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Les origines

et les cteveloppements du texte grec

de la liturgie de S. Jean Chrysostome.
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Le titre donn6 a cette 6tude en indique & la fois

Tobjet et les limites.

On n'y envisage que le texte grec de la liturgie by-

zantine connue sous le nom de Liturgie de S. Jean

Chrysostome , laissant a d'autres collaborateurs le soin

de parler des versions qui en ont 6t6 faites dans les

diflferentes langues, ainsi que des relations de cette messe

avec celles d'autres families liturgiques.

On s'occupe quasi exclusivement de la liturgie de

S. Jean Chrysostome et on ne fait appel a d'autres mo-

numents que pour autant qu'ils mettent en lumtere

Tobjet principal du travail.

Cette 6tude se divise naturellement en trois parties.

Dans la premiere partie on s'attache a retracer les

origines de la liturgie de S. Jean Chrysostome, a mettre

en Evidence le milieu ou elle s'est form6e, et les cir-

constances qui ont contribue a son d6veloppement

,

bref, a d6crire son 6tat primitif jusqu'au moment ou,

libre et ind^pendante , elle prendra son essor au sein

de l'Eglise byzantine.
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246 P. DE MKESTER

Une autre section est destin6e a recueillir les ma-

t6riaux litt6raires qui ont servi a reconstituer les phases

de ses transformations successives. Chacun d'eux a eu

sa part d'influence sur le d^veloppement historique du

texte et du rituel de notre liturgie , et si tous ces 6\i-

ments n'ont pas 6t6 6galement mis a contribution a

cause des limites restreintes de cette 6tude, ils pourront

du moins servir de bases a des recherches ulterieures.

Enfin , dans une troisieme partie , on se rendra

compte de Involution op6r£e par notre liturgie a travers

les ages.
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PREMIERE PARTIE

La question des origines et de I'authenticitl

de la Liturgie de S. Jean Chrysostome.

Sommaire: I. Considerations generates sur les liturgies de Byqance. -

Leur classement dans le type syrien de'montre' par les relations de

cette ville avec les provinces de la Syrie et de TAsie Mineure. -

Formation d'un rit special dans la nouvelle capitale de l'Empire.

II. De la liturgie de S. Jean Chrys. en particulier. - Absence de

documents contemporains, a part les donnles liturgiques des home'-

lies du Saint. - Leur valeur. - Le canon 32 du concile in Trullo. -

Le temoignage du pseudo-Proclus. - Sentiments des principaux li-

turgistcs pour rapport a Tauth^nticite' de la liturgie.

HI. Le temoignage des manuscrits. - Opinion de Krasnoseltzev sur la

panic authentique de notre liturgie.

IV. Jugement personnel. - La question du remaniement de la liturgie

de S. Basile et celle de I'authenticite'. - Discussion des opinions

pr^ce'dentes.

V. Conclusions de cette enquete.

I.

Les liturgistes tendent toujours davantage a distin-

guer dans les liturgies orientales, un double type: le

type syrien et le type alexandrin !
. Cette distinction ne

repose pas sur des differences philologiques ni sur d'au-

tres elements accessoires, mais sur le formulaire de l'ana-

phore ou canon, qui est comme le noyau, la piece

maitresse de toute euchologie eucharistique.

1 Bunsen, Analecta antenicaena, London, 1854, III d vol., p. 36-37- —
Monseigncur Duchesne, Origines du culte chrelien, 2e e*d., p. 54. —
Fern. Cabrol, Dictionnaire d'arche'ologie et de liturgie, au mot Anaphore,

col. 1899. — Doct. A. Baumstark, Liturgia romana e Liturgia dell'Esar-

calo, Roma, Pustet, 1904, p. 32 et suiv.
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248 P. DE MEESTBR

Une simple comparaison de ces deux types, en effet,

montrera par exemple que, dans le canon de la famille

alexandrine la prtere d'intercession ! interrompt la pre-

face, tandis que dans l'autre groupe elle a sa place ordi-

nairement marquee apres T6piclese.

II suffit de jeter un coup d'oeil sur Tanaphore de

la liturgie byzantine, dite de S. Jean Chrysostome, pour

s'apercevoir que son dessin liturgique est conforme a

celui des liturgies syriennes: liturgies des Constitutions

Apostoliques et de S. Jacques, liturgies nestoriennes de

M6sopotamie et de Perse, etc. On ne peut done h6siter

a la ranger parmi celles-ci.

Que ce type se rencontre de Jerusalem et d'Antioche

jusqu'& Byzance, e'est un fait qui n'a pas de quoi sur-

prendre, car on constate de bonne heure des relations

6troites entre ces villes et les circonscriptions eccl6sias-

tiques de I'Asie Mineure. Or, Byzance, dont T6veque

relevait de Texarque d'H6racl6e
?
gravitait dans leur orbite.

« Depuis le milieu du troisieme siecle, dit Monseigneur Du-

chesne, a diverses reprises on y voit (a Antioche) r£unis les de-

ques de toute la Syrie et de I'Asie Mineure orientale, de ce qui

sera bientot le diocese du Pont. Des l'ann£e 25 1, nous avons con-

naissance d'un synode qui devait se tenir a Antioche, l'£veque

de cette ville, Fabius, paraissant incliner au novatianisme. Les

promoteurs de cette reunion 6taient les eveques de Tarse, de Ce-

sar6e en Palestine et de C£saree en Cappadoce. Quelques anndes

apres, en 256, Denys d'Alexandrie, passant en revue les Eglises

d'Orient qui avaient et£ agit£es par ce conflit, nomme celles d'An-

tioche, C6sar6e de Palestine, Aelia (Jerusalem), Tyr, Laodicee de

Syrie, Tarse et Cesar£e de Cappadoce. Un peu plus tard, de 264

1 On appelle ainsi, en langage liturgique, unc s^rie de formules lita-

niques embrassant tous les besoins de l'Eglise ; au fond, e'est le contenu

des diptyques mis sous forme de prifcres.
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ORIGINES DU TEXTE GREC DE LA tITURGIE I)E S. J. CHRYS. 249

a 268, l'affaire de Paul de Samosate occasionna plusieurs reunions

cTeveques a Antioche et dans l'interet de cette eglise. lis viennent

toujours des memes provinces... » '.

Beaucoup d'6veques de Byzance , en outre , sont

originaires de la Syrie ou de la Cappadoce. En 36o,

Eudoxe vient d'Antioche a Constantinople 2
. Le Pa-

triarche d'Antioche, qui r^sidait dans cette ville, consa-

cre Evagre, son successeur 3
. En 379, S. Gr6goire de

Nazianze occupe le mSme siege; ami de S. Basile, il

naquit comme lui dans la province de Cappadoce.

L'archeveque Nectaire vient de Tarse 4
et S. Jean

Chrvsostome, son successeur, monte sur le trone ar-

chiepiscopal de Constantinople, apres avoir pass6 de

longues ann£es dans les rangs du clerg6 d'Antioche,

sa ville natale. Pour finir mentionnons Nestorius, n6

en M£sopotamie, dont le nom est rest£ attach^ a tout

un groupe liturgique.

Mais ce ne sont pas seulement les relations g^ogra-

phiques et historiques du siege de Byzance avec les pro-

vinces de la Syrie et de l'Asie Mineure qui nous d6-

montrent l'£troite parent^ des rits en usage dans ces

Eglises. L'analyse des documents liturgiques originaires

de ces contrees nous fournissent des indices pr^cieux

de leur communaut6 d'origine.

Sans parler de l^veque Firmilien qui nous parle en

1 Op. cit. p. 19-20, cf. Pargoire, LEglise by\anline de 527 a S47,

Paris, 1905, p. 98.

2 Qhronkon Paschale, P. G. t. XCU, 735, 741. — Socrate, H. E.

/. II, c XLtn. P. Gr. LXVU, 353.

3 Socrate, 1 c, 1. II, c. xv. P. G., 5oo. — Soz., H. E. 1. VI, c. xm.

p. Gr. LXVU, 1 328.

* Socr., H. E. 1. V, c. vm. P. Gr., 577. — Soz., H. E. 1. VII, c. vm.

p. Gr., 1433.
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termes vagues d'une offrande eucharistique !
, les con-

ciles de Laodic6e (v. 363), d'Ancyre (3 14), de N6oc6-

sar6e (v. 3 1 5) et de Gangres (v. 35o) d'une part *, les

Merits de S. Gr6goire le Thaumaturge, de S. Basile, de

S. Gr6goire de Nysse, de S. Gr6goire de Nazianze et de

son frere C6saire, d'Amphiloque et de S. Jean Chrysos-

tome de l'autre
3

, contiennent des renseignements tres

importants a cet 6gard.

Mais petit a petit Constantinople, devenue capitale

de l'Empire, acquit une position pr£pond6rante. Un

concile tenu en 38 1 donnait a son 6veque la premiere

place apres le Pontife Romain; un autre Concile, celui

de Chalc6doine, lui octroyait des privileges singuliers

aux d^pens des dioceses voisins et cr£ait de ce fait le

Patriarcat de Constantinople \ Ce synode , et celui

d'Ephese condamnant les erreurs monophysites et nes-

toriennes, 6loignerent tous deux du siege de Byzance

les Arm6niens , les Syriens de Test et de l'ouest , de

sorte que, en Orient, partout ou r£gnait l'orthodoxie,

la « seconde Rome » restait maitresse du terrain.

Ces 6v6nements ne tarderent pas a avoir leur con-

tre-coup dans le domaine de la liturgie. Dans les

provinces eccl^siastiques ou les doctrines condamnees

s'6taient propag£es et continuaient a etre defendues, les

partisans de Th6r6sie firent schisme et se constituerent

en hierarchies ind£pendantes ; Tunit6 religieuse une fois

1 Epist. Cypriani, Epist. y5. Ed. Balluzius, Venetiis 1758, p. 348.

3 Les canons qui rcgardent la liturgie ont ete recueillis par M. Bright-

man, Liturgies Eastern and Western, App. M et N, p. 5 1 8-526.

8 Voir I'agencement de ces divers textes dans Probst, Liturgie des

vierten Jahrhunderts und deren Reform, p. 125-226 et Brightman, 1. c.

4 Duchesne, op. cit, p. 25-20.

Digitized byGoogle



ORIGINBS DU TBXTE GRBC DE LA LITURGIE DE S. J. CHRYS. 25 I

detruite, chacune de ces 6glises autonomes, gardant sa

langue et adoptant des coutumes particulieres, finit par

se cr6er une liturgie propre, et Ton eut de cette facon

de nouveaux groupements rituels, d£sign£s dans la suite

sous les noms de rit arm6nien, rit syrien, rit copte, etc.

Le rit de l'Eglise de Byzance 6volua de son cot6

avec une liberty d'allure toute naturelle a la puissance

toujours grandissante de son chef hterarchique. II eut

un d£veloppement presque tout-a-fait ind^pendant des

usages liturgiques des autres Patriarcats; par contre,

son influence propre, quelques siecles plus tard, se fit

sentir sur tout le monde ecctesiastique oriental rest6 or-

thodoxe, et c'est ainsi que, par un mouvement de retour

assez frequent dans l'histoire, cette liturgie, apr6s avoir

£migr£ des murs d'Antioche jusque dans l'enceinte de

Constantinople en passant par le Pont et la Cappadoce,

revint pour ainsi dire sur ses pas et se r^pandit de

nouveau (certes non sans quelques alterations de for-

me) dans les provinces 6loign6es dont elle 6tait origi-

nalre *.

II.

Voila brievement esquiss^e Thistoire de la liturgie

byzantine. Dans ces traits g£n£raux, il n'a pu etre ques-

tion qu'incidemment de la messe de S. Jean Chrysos-

tome. II reste maintenant a en voir les vicissitudes par-

ticulieres.

Ou cette liturgie a-t-elle pris naissance? Quand la

retrouve-t-on avec sa physionomie propre ? Qui en est

1'auteur ?

1 Cf. J. Pargoire, op. cit., p. 98-99.
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On ne peut pas r^pondre directement a ces difife-

rentes questions. Car , tartdis que nous sommes assez

bien inform^s sur certaines additions et sur des chan-

gements precis dont cette liturgie a 6t6 l'objet dans le

cours des siecles — et il en sera question dans la troi-

steme partie de ce travail, — on ne peut proc&ier que

par tatonnements dans la solution des problemes sou-

lev6s.

II importe avant tout de remonter le cours des siecles

aussi loin que possible et de pr^ciser, si faire se peut,

le moment oil nous en ctecouvrons les premieres traces.

Si Ton compare avec le texte actuel de notre messe

les donn^es liturgiques fournies par les Merits de S. Jean

Chrysostome et les autres monuments litt^raires de son

siecle — monuments mentionn£s quelques lignes plus

haut, — on ne tardera pas a ctecouvrir dans les parties

principales de Facte eucharistique une parfaite simili-

tude de composition , voire meme de formules.

Bien que ce travail de confrontation ait 6t6 fait plu-

sieurs fois \ il ne sera pas inutile de mettre sous les

1 Claude de Sainctes , Liturgiae sive Missae sanctorum Patrum.

1 562, p. 173-202. — Bingham, Origines Ecclesiast., V, p. 193 s. —

Vieirinsky. IlaMflTHMKU apcBHeii xpuciiaHCKon jjepKBH vlml xpucriaHCKiirb

ApeBHOCTeH , ci> onucaHieMi> xpATOBi> , etc. (Monuments de lancienne

e'glise chretienne ou des antiquite's chretiennes , avec la description des

e'glises, etc.) 1. Xll, Petersbourg, 1823. — Ramensky, Oqepm> 6oroc*y*eHia

no coiHHeiiiAM'b cb. IoaHHa 3AaToycTa (Essai de liturgie d'apres les aeuvres

de S. J. Chrys.) dans PyKOBOACTBO aah ceAbCKHXT> nacrwpeH, Kiev, 1874.—

Grancolas, Les anciennes liturgies, Paris, 1704, p. 134-149. — Brightman,

op. cit., p. 470-487. — Probst fait le depart des donne'es liturgiques

contenues dans les homelics du Saint prononce*es a Antioche (op. c,

p. 1 36 s.) et a Constantinople (p. 202-222); mais au fond ces elements

sont les memes et cette identity confirme la these de l'origine du rit

byzantin. Cf. aussi Borosiu Joanu, Domnedieesca liturgie... compuss

din operele acelui s. Parintele. « Preotul Romanu », Gherla, 1888.
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yeux du lecteur les 6l6ments principaux de la liturgie

ctecrite par le S. Docteur.

Entree de l'Eveque (Petit introTt).

Lectures et chants.

Hom6Iie de l'Ev£que.

Renvoi des Cat6chum6nes.

Prieres sur les Fideles.

Offertoire (Grande Entree).

Baiser de paix '.

Preface et Eucharistie avec le r6cit de l'lnstitution.

Epiclese et Intercession.

Benediction et Oraison Dominicale 2
.

Actes manuels: fraction et elevation du pain.

Communion.

Action de graces et Renvoi de l'assembtee.

Mais on notera du meme coup que ces elements

et les expressions qui les accompagnent, sous une forme

plus ou moins identique, se retrouvent £galement dans

la liturgie de S. Basile, dans la liturgie dite de Nesto-

rius, et dans d'autres liturgies encore. On ne peut done,

comme Font voulu quelques uns 3
, conclure de ce seul

1 A dessein je laisse de cote* l'insertion des diptyques & cet en-

droit, insertion faite avec hesitation par M. Brightman. II en sera question

plus loin (3
e partie).

3 A 1'cncontre de M. Brightman, je ne crois pas qu'il soit question

dans les ceuvres du s. Docteur d'une Inclination. "Ot*v t} Ou«jix tsX£<t6/j

Eipy[v/j icxfj'.v (p. 533, n. 22) fa't allusion au salut final de toute la sy-

naxe eucharistique.

3 Cf. Stenkovsky, ^OKaaaTCA-beTBa iioaahhhoctii AHTyprin Ioamia

3L*aToycTa, HaxoAJiy&iaca bt> ero nncaHifl]fb (Preuves en faveur de I'att-

thenticite de la liturgie de S. J. Chrys. qui est contenue dans ses ecrits).

These inedite dont il est fait un long compte-rendu dans les Protocoles

Je rAcademie eccl&iastique de Kiev, p. 1874-1875, p. 304. L'auteur

veut de'montrer d'apres les Merits du saint que la liturgie connue sous
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fait que notre liturgie de S. Jean Chrysostome ait 6t6

composee par lui , ou m£me qu'elle ait vu le jour a

son £poque.

Le probleme des lors s'61argit et attend une solu-

tion d'ailleurs.

Si nous avions des documents precis qui nous prou-

vassent d6s le d6but, Texistence d'une liturgie connue

sous le nom du saint 6veque, la lumiere serait bientot

faite. Mais c'est le contraire qui a lieu.

L/on a connaissance entre autres d'une liturgie con-

stant nopolitaine qui , se reclamant du nom de S. Ba-

sile, 6tait r£pandue au loin.

Des le VI C
siecle, L6once de Byzance en fait men-

tion, et il Tatteste en meme temps qu'une autre liturgie,

la liturgie des Ap*>tres. Nestorius, selon lui, aurait essay£

de les supplanter en composant lui-meme une messe

remplie d'erreurs th6ologiques l
. Mais il ne parle pas

son nom est vraiment la sienne et celle qui fut approuv£e par les Peres

du concile de Nicee moins quelques le'geres modifications. Cf. Ternowsky,

PyccKaa u HHOCTpamifl 6u6.\iorpa

4

} * fl no ucropiu BM3aMTincKoo jjepKBii

IV-IXCb., Kiev, i885, p. 955-g56.
1 ToXux os (il s'agit de Nestorius) sxspov xxxov tujv c»py)fjt.£vu>v ou

ceutepov. ' Avx'fopxv yip ayzZii^si £T£pxv 7rxpx t^v 7iXTpo'0£v txT; *ExxX7
(

-

iix»<; 7rxpxosToa;v<)v , a/Jx- ty^v to»v xttogtoXujv xn£<j0£t; , a'/Jxe ?v}v tou

jjuyxXou BxdtXtiou sv tcu xutuJ TTViiluxTi fsuyypx^- ifjxv Xoyou tivo? xptvwv

x£»xv. 'Ev ^ ivxyopy. jiXxT^aidiv, ou yip £u/<3v, r/jv T£X£T/}v xvxtcXtJ-

pa>T£v. Con/rj Eutychen et Nest, HI, 19. P. Gr. LXXXV, i368. — Re-

naudot (Liturgiarum Orientalium Collectio, U, p. 577) croit possible que

la liturgie des Apotres dont parle Leonce soit la liturgie syriaque en

usage dans l'e'glises de Mesopotamie avant l'h£r£sie de Nestorius. — Pierre

le Diacre (v. 5 1 3) cite dans son traite* De Incarnatione et gratia (VIIl)

un fragment dune priere de la liturgie de S. Basile. Migne, P. L. LXU, 90.—

Enfin, outre le passage precite* de Leonce de Byzance, il est question de la

liturgie basilienne dans une lettre adresse'e de Constantinople par des

moines de Scythie (v. 5 20) aux e'veques exiles en Sardaigne (P. L., LXV

449), et dans le canon 32 du concile in Trullo (692).
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dautres liturgies, et pourtant le nom du « c61ebre Jean

de Constantinople » revient souvent sous sa plume.

Si nous consultons les grands historiens du Vc
siecle,

Socrate, Sozomene, Th6odoret, aucun d'eux ne nous d6-

peint S. Jean Chrysostome comme auteur d'une liturgie.

Les Chroniques post6rieures sont 6galement muettes k

cet 6gard l
. M£me silence chez les biographes et les

panegyristes du S. Docteur, Palladius % Theodore de

Trimithe (v. 680), Georges d'Alexandrie et ses imita-

teurs 3
.

Quelques auteurs ont cru voir dans un discours sur

la Tradition de la divine liturgie, attribu6 a Proclus 4

et dans le 32 e canon du concile in Trullo r
' (692) des

t^moignages directs en faveur de Tauthenticity de la

liturgie chrysostomienne.

1 Chronicon Paschale (£crit vers 619-629). — Chroniques de Georges

le Syncelle ou de Th^ophane, de Georges le Pecheur ('A^ap-caiXo';). — An-

nates d'Eutychius d'Alexandrie , Compendium Historiarum de Georges

d'Alexandrie, etc. Pour ce qui concerne les sources de la vie de S. Jean

Chrysostome, voir le P. Chrys. Baur, O. S. B., S. Jean Chryrostome et ses

ceuvres dans Vhistoire litteraire, Louvain, 1907, p. 38-55.

2 Sur lauteur du Dialogus de Vita Chrysostomi , cf. 1'article de

D. C. Butler, Authorship of the Dial, de vita Chrys., p. 35-46.

• Chrys. Baur, 1. c.

4 Aoyoq rcepi icapaoo«i£uK t^; Osta; XeiToupyta;. Migne, P. Gr., LXV,

849-852. Contre l'authenticit^ de cet ^crit, voir Bardenhewer, Patrologie,

2« *d., p. 325.

* 'Elector] £i; fiiSmv ^[xcTepatv ol; £ v ty[ 'Apfjteviwv X^P^ owv fxo'vov

iv t^ Up9t Tpa«eC"(l icpoadyouaw, u'8u>p auT<3 p.-yj {/.iyvuvte? 01 tt^v dvai-

fiaxTOv Oikjiolv eittTfiXouvrc;, itpoffT i0 £ fxe vo 1 tov tv[; 'ExxXTrjata;

oiSa'axaXov 'Iu>avvTr)v tov XpuaoffTO[xov ^aaxovra oid trf; eU to

xitx MaxOxtov euzyyCkiov ep(xr,v£ia$ Tauxa... (suivent les paroles du

commentaire). Un peu plus loin le concile affirme que S. Chrysostome,

&ant £veque, prescrivit de m^langer un peu d'eau au vin, tout comme

S. Jacques et S. Basile ; mais ceux-ci ont de plus consign^ par £crit la

liturgie: iyvpyiy&S ttjv [/.ugtix^v ^{/.Tv lepoupyiav rcapaScSwxoTc;.
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256 P. DB MBBSTBR

Mais le concile, qui 16gif&rait contre les Arm6niens,

lesquels refusaient d'ajouter un peu d'eau au vin of-

fert en sacrifice, oppose simplement au t^moignage de

S. Chrysostome invoqu6 par ces h£r6tiques, la pratique

contraire inculqu6e par le saint lui-meme, quand il £tait

6veque, et contenue dans les liturgies ecrites par S. Jac-

ques et S. Basile ; il ne fait nullement allusion a une

liturgie compos6e par S. Jean Chrysostome, qu'il aurait

pu citer si facilement avec les deux autres.

Quant au t^moignage du pseudo-Proclus , il m6-

rite qu'on sy arr&te un moment, vu le grand nombre

d'historiens de la liturgie qui s'appuient sur lui, qirils

aient cru ou non a son authenticity l
. Plusieurs pas-

teurs et docteurs de TEglise, fait-on dire a Proclus,

ont laiss6 des liturgies par 6crit. Apres avoir mentionne

S. Clement, successeur du coryphee des Apotres, et

S. Jacques, Tecrivain parle de S. Basile, qui a abr£g£

la liturgie de son temps. Et il en donne les motifs:

1 Goar, Eu^oXoyiov, sive Rituale Graecorum, 6d. de Paris, p. 109. —
Renaudot, op. cit., I, c. v, p. xxxv et suiv. cf. A. Villien, L'abbe Eus. Re-

naudot, p. 261. II admettait toutefois des interpolations dans la liturgie

de s. Chrys. - Philarete, e\. de Kharkov, O TpyAaxi* Cb. IoaHHa 3AaToycraro

no ycTpoBCTBy o6^ecTBeHHaro 6oroc*y«eHifl (Des travaux de s. J. Chrys.

dans Varrangement de la liturgie en general). XpHCTiaacxoe ^reme, 1 849,

I vol., p. 14-49. — Daniel, Codex Liturgicus, IV, c. ni, p. 278-281. —
Co6pauie 4peBuuxi> AHTypriu Bocro«mhixT> 11 3ana4Hbixi>, App. de la Xp. Hr.

S. Pe'tersbourg, 1874-1875. — P. Michel, Liturgies byfamines, dans Etudes

preparatoires au Pelerinage eucharistique de Jerusalem, i%g5 y p. 79-80. —
Probst, op. c, p. 380 et suiv. : Trot\ der Bedenken, die man gegen die Aech-

theit der Schrift des Proklus hat, berufen wir uns dennoch auf sie, weil

sie der Wirklichkeit entspricht und darum Wahres berichtet. p. 357. —
Arch. Benjamin, HoBaa CKpuxaA*, 1891, i5 c £d., p. 162. — Th. Darma-

vaschi, Despre cele mai insemnate liturgie ale bisericei orientate, mai

ales cu privire la cele-ce-su intrebuintiate in timpul de fatia tn biserica

orlodoxa. Candela, Czernowitz, XI-XII (1892-1893) ch. xi. — Sfdntul

loan Hrisostomul, dans Cuvanlul Adevdrului, VI, N°» i3 et 14, p. 97-100.
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TauTrjv ou iteptTTrjv xat jxaxpav £tvat vojxCfrov , aXXa xd

twv (juv£u^0[xdva>v T£ xpd axpowj/ivcov paOujjiov Sta t6 iroXu

toO j(p6vou itapavaXwjxa £xx6itT<*>v, £ittTO(ji(6T£pov irap£$(t>x£

XiywOat. Peu de temps apres « notre Pere Jean & la

bouche d'or », 6 Yjuitsp^ llaTYjp 6 tyjv yXo&TTav ^puaoO^

'Iwivv/js, fit d'autres coupures dans le texte transmis

par ses pr6d6cesseurs, et toujours pour les mdmes rai-

sons: &td xat toc uoXXa £ir£T£[ji£, xat <ruvTO[ji(AT£pov T£X£f-

<r6at £t£ia2jaTo.

En s'appuyant done sur ce document, on a cru voir

le double remaniement d'une m&me liturgie, dont les

r£sultats nous sont parvenus sous la forme des deux

messes byzantines actuelles.

Mais quelle est cette liturgie primitive 61abor6e en

premier lieu par l'6veque de C6sar6e ? Goar , Renau-

dot, Neale, Daniel, Tauteur russe du Recueil des ancien-

nes liturgies, le P. Michel, etc., pensent que les textes

abr6g6s par S. Basile sont ceux de la liturgie de

S. Jacques. Pour Swainson et Probst, au contraire, il

n'est pas possible que celle-ci represente le substra-

tum de la reforme basilienne, puisqu'elle a 6t6 elle-

m£me interpose sous Tinfluence des deux liturgies by-

zantines.

Probst opine que S. Basile a retouche la liturgie en

vigueur de son temps a C6sar6e et qu'il a pris pour

fil conducteur de sa reforme la liturgie Clementine qui

etait la plus ancienne.

Voila pour ce qui concerne l'oeuvre de S. Basile.

Quant a la reforme op6r6e par les soins de Chrysos-

tome, la plupart des liturgistes ont suppose trop vite

peut-etre qu'il s'est servi du texte de la liturgie de

S. Basile et, juxtaposant les deux textes, ils ont uni-

»7
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quement tir6 les conclusions sugg6r6es par la compa-

rison de formulaires d'in^gale longueur.

D'autres pourtant ont essayg d'approfondir la ques-

tion.

Probst part de ces premisses : puisque S. Jean a

abr£g6 la liturgie de S. Basile, tous les passages qui,

dans sa messe, sont plus longs que leurs correspondants

dans la liturgie basilienne primitive, n'ont pas le S. Doc-

teur pour auteur; et, r6ciproquement, toutes les parties

plus courtes doivent lui etre attributes. Puis, apres en

avoir examine les divers 616ments, il conclut que la Pre-

face, le r£cit de Tlnstitution, l'Epiclese moins quelques

additions post6rieures, enfin, une forme de Intercession

plus rudimentaire que l'actuelle, 6maneraient seuls de

S. Jean Chrysostome ; les autres parties de la liturgie,

sp^cialement la partie pr6anaphorale et le rit de la com-

munion, auraient pour le moins subi de graves altera-

tions !
.

Sans affirmer son opinion d'une fa9on precise,

xM. Ant. Baumstark suggere que, si Ton veut rester fidele

a cette donn6e traditionnelle, que S. Jean Chrysostome

aurait reform^ la liturgie de Constantinople, son oeuvre

d'abr6viation s'est probablement conserve a T6tat le

plijs intact dans le texte syriaque de la liturgie connue

sous le nom de Nestorius *.

1 P. 412-415. Voir aussi p. 204. Jai ajout^ : la liturgie basilienne

primitive, car l'auteur admet des interpolations posterieures dans le texte

original.

2 Will man an der Ueberlieferung festhalten, die ihn (J. Chr.) als

Reformator der konstantinopolitanischen Messe bezeichnet, so ktinnte man

in ihm nur vermutungsweise den Urheber einer friiheren kurzenden Berar-

beitung erblicken, welch? nach Massgabe des syrischen Textes unter dem

Namen des Nestorios allerdings stattgefunden zu haben scheint. Die Messe

im Morgenland, p. 58.
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Bunsen !

, Neale 2
et quelques autres, tout en n'ad-

mettant pas l'authenticit6 de la liturgie chrysostomienne,

persistent a croire qu'elle est la refonte de celle de

S. Basile.

De son cot6, Grancolas rapporte le texte de Proclus;

puis il cite l'opinion de ceux qui prennent ce r6cit &

la lettre et celle des 6crivains qui attribuent la redaction

definitive de notre liturgie au temps du Patriarche Jean II

(YT s.), sans se prononcer pour Tune ou pour l'autre

maniere de voir 3
.

III.

La d6couverte et l'6tude des manuscrits des liturgies

bvzantines devait apporter a la question une lumtere

dont la plupart des liturgistes pr6cit6s 6taient forc6ment

priv6s. Le merite en revient, en premiere ligne, k N.

Krasnoseltzev, professeur a Tacad^mie ecctesiastique de

Kazan 4
.

Void, en resume, son opinion, qui a et6 embrass^e

par le Pere Al. P6trovsky dans YEncyclopedic theologique

orlhodoxe \

Partant d'une observation attentive des plus ancien-

1 Analecta Antenicaena, III. Third chapter, p. 38.

3 S. Basil's Liturgy is a recast of S. James', as S. Chrysostoms* is an

abbreviation and new edition of S. Basil's. A History of the holy eastern

(Jturch. Introduction, p. 325.

3 Op. cit., p. 149. Voir aussi Zaccaria, Bibliotheca ritualis, I, lib. I,

p. .3.

4 ChbAhnin o uhKOtopbix'h AUTyprimecfcurb pyKonuc/ix'b BaTiiKaHCKon

farfuioTeKH. (Notices sur quelques mss. liturgiques de la bibliotkeque du

Vatican), Kazan, i885.
5 TIpaBOCJiaBuafl 6oro<MOBCicaa ^HjjHKAoneAifl, S. Pe'tersbourg, 1905,

L VI, p. 947-95 1.
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nes redactions des liturgies de S. Basile et de S. Jean,

le docte professeur de Kazan arrive aux conclusions

suivantes l
:

Dans les codd. Barberini et Sebastianov, on remar-

que une simple s6rie de prieres appartenant aux deux

liturgies, prieres qui se suivent sans interruption et qui

dans un des deux mss. sont num6rot6es, dans l'autre,

r^parties en divers groupes 2
.

Le nom de S. J. Chrysostome, pour ne parler que

de cette liturgie, y apparait deux fois : d'abord en t£te

de la priere des Cat^chumenes (EOjtyj xaTr^oufiivwv irpi

tffi aytas ava<popa<;, toO Xpu<jo<xT6[jiou), puis en tete de

la priere de l'offertoire qui suit TEntr^e des oblats

(Euy^Y) lifc itpoaxojxcSfjj; toO iyiou 'lcoavvou toO Xpuso-

ctt6(jlou (jL£Ta t6 airoT£0f,vat ia ayta So&pa...). Dans le

manuscrit de Sebastianov, chacune de ces deux prieres

forme le debut d'une des parties de la liturgie; elles

sont soigneusement num£rotdes dans le manuscrit en

question, avec les lettres (7 et Z' 3
.

Les deux memes manuscrits font commencer la

messe de S. Jean Chrysostome pr6cisement par la priere

des Cat£chumenes. Les deux dernieres prieres du for-

mulaire liturgique, 1'fiO/^ 67rtT6iu(3<*>v3; et YtvyJ) £> Ttj>

7X£U5^uXayi(o, qui forment la VIII division dans le cod.

Sebastianov, n'existent pas dans la copie Barberini.

On distingue done deux parties bien caracteris^es

:

1 Op. dr., p. 224 et suiv.

d Voir Il
e

p. de ce travail, p. 277 s. — M. Brightman a le tort de ne

pas conserver ce numeVotage dans la transcription du manuscrit Barbe-

rini, tandis qu'on le retrouve dans celle de Swainson; mais la juxtaposi-

tion des deux liturgies constitue pour Tetude un avantage que n'a pas le

travail de son pre'de'eesseur.

8 Krasn >seltzev, p. 241 et 247.
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Tune comprenant les prteres depuis l'oraison sur les

Cat6chumenes jusqu'a celle de Toffertoire l

, l'autre

,

cette priere et toutes celles qui suivent jusqu'apres la

communion.

Par consequent, quoi de plus logique de conclure que

toute la portion de notre liturgie comprise entre la priere

des Cat6chumenes et celle de derriere Tambon puisse et

doive etre attribute a S. Jean Chrysostome, tandis que les

prieres qui precedent et qui suivent cette portion seraient

des interpolations, ou
?

si Ton veut, des additions? 2

Un ddbut et une finale devaient exister du temps de

S. Chrysostome, mais nous ignorons la nature de ces

parties, et elles n'£taient probablement pas exactement

denies meme & l'6poque de S. Basile 3
.

Le nom de S. Jean Chrysostome mis en t£te de ces

deux parties a petit a petit disparu de sa place primi-

tive; il a ete recule et a finalement pr6c6d6 tout le

formulaire
4

,
quand celui-ci eut pris de la consistance

et de la fixite. Alors la messe de S. Jean Chrysostome,

comme celles de S. Basile et des Pr6sanctifi6s, formant

une piece distincte de Teuchologe, fut ins6r6e tout en-

tiere sous son nom.

1 A l'exception , bien entendu, de la priere du KheYoubikon qui

manque dans ces mss. comme dans plusieurs autres.

2 (ItMoBaTe.tbHo, no CMM&iy Ha4nncaHin, cb. 3j»aToycTy npuna4Ae-

inrh HecoMBt>HHo p«Ai> mo^htbtj, namiHaji ci> moamtbw o6*t> orAameHHbixi>

40 3aa«BOHHon ; Bee ocTa,%bHoe ecrb 4o6aBAenie , 04bAaHHoe qacriio bt>

ao34BBHniee BpeMA, qacTiio MOien> tibiTb u caMuarb 3AaToycTOMT>, ho He

in coqaHeHHoe. p. 220.

3 Cf. p. 23o-23i.

4 De fait, dans la redaction de Rossano, le nom de S. Jean. Chrys.

ne $€ trouve plus en tete de la priere des cat^chumenes ; dans la copie

de Porphyrios, il figure avant la priere du Trisagion. Sur ces deux mss.,

voir p. 271.
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IV.

Telles sont les principales opinions que les liturgistes

ont 6mises sur Torigine de la messe chrysostomienne.

Malgr6 les fines observations de Krasnoseltzev, qui certes

ont fait avancer le probteme d'un pas d6cisif, tous les

nuages qui l'obscurcissent ne sont pas encore dissipes.

Je me permettrai de faire ici quelques remarques

et d'exprimer mon sentiment personnel.

L'interpr6tation commun6ment donn^e au passage

du pseudo-Proclus am6ne a poser, dans le d6bat, deux

questions bien distinctes.

Tout d'abord, la liturgie de S. Jean Chrvsostome

est-elle vraiment le formulaire abr6g6 de la liturgie

basilienne ? Quelle que soit la r£ponse donnee a cette

premiere question , il y a lieu de demander ensuite

quelle est la part du Saint dans la redaction que la tra-

dition lui attribue.

Je reprends la premiere de ces questions; pour

y r6pondre on peut tout de suite all6guer plusieurs faits

de Thistoire de la liturgie acquis a la certitude.

Dans la messe primitive, il y avait un ordre prescrit

des prieres et des c6r6monies qui constituent la synaxe

eucharistique l
. C'est ce que S. Gr6goire de Nazianze

appelle dans son pan6gyrique de S. Basile une etiywv

StiTa^t;
2

?
une ordonnance de prieres; d'ou le Recueil

officiel de prieres de TEglise , ou E0^oX6ytov , tire son

origine et re£oit sa physionomie primitive.

1 Si je parle d'ordre* je n'entends pas exclure que Tun ou l'autre

lllment puisse avoir occupe une place ditferente, avoir e'te ajoute ou

retranche* selon les circonstances ; il s'agit ici plutbt d'une succession

ordonnee de prieres que d'un ordre steY^otype.

2 Orat. 48 in laudem S. Bas. Migne, P. Gr., XXXVI, 341.
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Si Tordre 6tait d6fini, il n'en etait pas de m£me de

ces pridres et de ces c6r6monies. Parmi celles-ci, selon

les circonstances, les unes s'introduisaient naturellement,

les autres tombaient peu a peu en d6su6tude; l'auto-

rit6 locale ou sup^rieure en promulguait de nouvelles

ou abolissait les anciennes. L'essentiel restait toujours:

une succession d'actes et de prieres indiqu^s par la na-

ture du sacrifice et confirm^ par la tradition.

Des personnages recommandables par leur vertu et

par leur science composaient suivant ces principes des

ordres de prieres que je d^signerai sous le nom de for-

mulaires, mais qui dans Thistoire ont pass6 sous l'ap-

pellation Semaphores !
.

Les liturgies orientales se font remarquer par la va-

riety et le nombre parfois tres considerable d'anaphores

existant dans une seule et m£me famille.

Pourquoi le meme ph^nomene ne s'observerait-il

pas a Byzance ? Pour constituer une famille liturgique,

son rit a du ob6ir a cette meme loi. A part les parties

qui ont change ou qui ont 6t6 ajout6es, comme nous le

verrons dans la troisteme partie de ce travail, il pouvait,

il devait exister un systeme de composition liturgique

identique malgr6 la vartete des formulaires. Car , de

ces formulaires, nous en connaissons plusieurs: la li-

turgie des Apotres mentionn£e par L6once de Byzance,

la liturgie armenienne primitive et Tanaphore de Nes-

torius qui sont issues du groupement liturgique propre

a TEglise constantinopolitaine; les messes de S. Basile et

1 Par le nom d'anaphore on designe ordinairement la partie centrale

du sacrifice eucharistique, cest-a-dire depuis le dialogue de la PreTace

jusqu a la fin ; mais il ne manque pas d'exemples ou ce mot designe

toute la messe. Voir F. Cabrol, Diet, dArcheologie , au mot Anaphore,

c. 1898.
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de S. Jean Chrysostome qui nous sont rest£es. Et Dieu

seul sait si d'autres anaphores ne sont pas perdues!

Je suis done fort port6 a croire que nos deux li-

turgies byzantines, loin £tre subordonn6es Tune a l'autre,

sont simplement deux formulaires paralleles; ce sont

deux liturgies soeurs, je dirais meme jumelles, si cette

conception n'enlevait a leur Stroke parent^ la possibi-

lity d'avoir vu le jour a des 6poques differentes.

Le formulaire de S. Basile semble avoir eu plus de

vogue et avoir £t6 employ^ dans un plus grand nombre

d'endroits; l'anaphore chrysostomienne avec d'autres

textes a pu rester dans Toubli pendant un certain temps

ou du moins £tre utilis^e a de rares occasions. Mais ce

detail de leur histoire ne d6truit pas leur parall&isme.

Depuis, il nous est seulement rest6 ces deux formulaires;

les autres sont tomb^s de la pratique ordinaire !
. Dans

deux des plus anciens mss., dans le codex Barberini et

dans la copie de S^bastianov, le formulaire de S. Basile

figure comme formulaire normal, celui de S. Chry-

sostome apparait plutot comme forme supptementaire.

Le typikon de la Grande Eglise. d'apres un manuscrit

du IXC
siecle, ne connait que deux liturgies, Tune, nor-

male (xaOrj^EptvY]), l'autre spdeiale aux jours du careme,

la liturgie des Pr6sanctifi6s 2
. La premiere n'est pas

sp6cifi6e; mais on ne peut supposer que le typikon

ignorait l'anaphore de S. Jean Chrysostome, tandis qu il

est facile de conjecturer que l'emploi de ce formulaire

6tait encore facultatif a cette 6poque.

1 L'heV^sie a soustrait probablement a l'usnge de l'Eglise de Bvzancc

deux de ces anaphores, l'arm^nienne primitive et la liturgie de Nestorius.

2 N. Krasnoseltzev , Tunuirb jjepKBii Cb. Cocfriu bi> KoHcraHTiiBO

noAt. (Typikon de l'Eglise de S. Sophie a C/ple) dans AfcTonucb iicto

piiKO-4>HAOAorHqecKaro o6y^ecTBa. Partic byzantine, 1. Odessa, 1892, p. 227.
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Plus tard il fallut r6gler ce point disciplinaire et Ton

ctetermina les jours et les 6poques de Tann6e ou Tun

ou l'autre serait employ6 !
.

Anaphores plus ou moins longues et charg6es, peu

importait dans les premiers stecles de TEglise. C'est

pourquoi, a mon avis, quoi qu'on en ait dit, leur lon-

gueur, en soi, ne constitue pas un argument en faveur

de leur anciennet6 2
.

Et puis, est-il bien vrai que le texte de S. Chry-

sostome soit sensiblement plus court que celui de S. Ba-

sile? Probst, en se passant de l'6tude des manuscrits,

est tomb6 plusieurs fbis dans l'erreur 3
.

Dans les deux liturgies qui nous occupent, il n'y a

vraiment que reu^apto-Tia, c'est a dire la premiere partie

du canon jusqu'aux paroles de l'lnstitution, qui soit plus

longue dans le formulaire basilien. Encore y pourrait-on

trouver des traces d'interpolation ; du moins cette pro-

lixin emphatique n'est pas Tindice d'une redaction an-

cienne, ou regne le plus souvent une grande simpli-

city. Comme Intercession
,
partie de l'anaphore que

les auteurs citent souvent a l'appui de leur these, com-

prenait la lecture des diptyques, elle 6tait susceptible de

cteveloppements facultatifs; les manuscrits sous ce rap-

port offrent une grande vari6t£, et telle redaction de la

messe chrysostomienne est parfois plus prolixe qu'une

autre comportant le formulaire basilien
4

.

1 Alors, dans les manuscrits, le formulaire de S. Basile fit peu a peu

place a celui de S. Chrysostome.

* Ant. Baumstark , op. cit.
, p. 57-58. Katansky, Oqepm, HCTopia

^HTyprin Hamen npaBoc^aBHOii uepKBH (Essai d'histoire de la liturgie

de noire eglise orthodoxe), P^tersb. 1 868, p. 36-5 1.

a P. 35 7 , 4*4-

* Par ex. dans le cod. N°. 425 de S. Se>. a C/ple Dm. p. 823

(voir 3e partie).
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*
*

II me reste a dire un mot de la deuxieme question

soulev^e plus haut, de la question d'authenticit6.

Je crois qu'on peut continuer a attribuer surement

a S. Basile le noyau primitif de Tanaphore qui porte

son nom. Quant au formulaire de S. Chrysostome, on

ne peut, me semble-t-il, 6noncer de jugement positif.

Du cot6 de sa composition, rien n'empecherait que la

redaction premiere de cette anaphore ne fut de ce doc-

teur , n'6tait le silence complet des 6crivains. Krasno-

seltzev et le P. Al. P6trovsky s'appuient sur l'attestation

des manuscrits des VIII
e

, IX° et Xc
stecles. Mais, a cette

6poque, les formulaires de la messe byzantine etaient

d6ja fix£s, le nom de S. Jean Chrysostome a pu s'y

glisser, sans qu'il soit necessaire d'admettre que les pie-

ces ou il figure soient sorties de sa plume. Un formulaire

d'origine toute dififerente auquel on aurait plus tard prete

son nom, a pu, a chances 6gales, etre en honneur a

Byzance. Lebrun croit que cette liturgie toute primitive

6tait celle des Apotres. « Selon L6ontius, dit-il, celle

qu'on appelait des Apotres ne caract£risait peut-etre pas

assez la liturgie de Constantinople pour la distinguer de

celle de diverses autres eglises qui tiraient aussi origi-

nairement la leur des apotres; et c'est ce qui peut lui

avoir fait donner le nom d'un Eveque de Constantino-

ple aussi c^lebre que S. Chrysostome »
!

.

Les conjectures que Ton peut faire n'ajoutent rien

a la question. Au motif de c616brit6 du S. Docteur, qui,

d'apr^s quelques auteurs, aurait amen6 les Grecs & lui

attribuer une liturgie, on peut en ajouter un autre. S. Jean

1 Explication de la messe, IV, Ltege, 1778, p. 376-377.
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Chrysostome, dans ses homilies, insiste souvent sur des

souvenirs liturgiques et montre un grand enthousiasme

pour la priere officielle de TEglise. Ne voit-on pas plus

tard le pseudo-Sophrone l mettre sur le m6me rang

S. Epiphane, S. Basile et S. Chrysostome, comme com-

positeurs de liturgies a la suite des Apotres? Et pour-

tant S. Epiphane (-j- 4o3) n'a laiss6 dans l'histoire d'au-

tres souvenirs liturgiques que quelques allusions aux

pratiques de son temps? 2

Enfin, les autres Eglises d'Orient n'en ont elles pas

fait autant , en attribuant a leurs saints nationaux des

anaphores certainement post^rieures ?

L'attribution a S. Jean Chrysostome d'une liturgie

byzantine a du se faire aux VII C
/VI1I

C
siecles. Ceci nous

parait indiqu£ par le surnom de « Bouche d'Or » qui

se rencontre des la premiere mention du saint dans

les manuscrits. D'apres le Pere Baur, ce surnom se

rencontre au VI C
stecle chez plusieurs Peres latins, mais

il ne devient universel en Orient qu'au V1I1
C

siecle
3

.

Une fois que cette liturgie, fix6e dans ses parties

principales et entree au m^me titre que celle de S. Basile

dans le courant ordinaire de la vie, eut circuit sous le

nom de Chrysostome, il fut facile a un pseudo-Proclus

de batir toute une th^orie sur son origine et sa d6pen-

dance vis-a-vis de sa comp6titrice, et malheureusement

son t6moignage d£routa longtemps les historiens !

1 Sur cc commentaire, voir p. 292 et s.

2 Voir la dissertation De veteribus quibusdam Ecclesia; ritibus,

iVfigne, P. Gr., XLll, 1071 sqq.

3 Op. cit., p. 58. Pour le Vlle s., en Orient, nous avons entre au

trcs I'attestation de Jean Moschus, Pratum spirituale, P. Gr., LXXXVII

(3
e P.), 2991, et le 32e canon du concile in Trullo.
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En guise de r£sum6, on peut tirer de cette disser-

tation les conclusions suivantes

:

i°. La liturgie de S. Jean Chrysostome derive du
type liturgique qui caract^rise les 6glises de Jerusalem

et d'Antioche, dit type syrien. Apres avoir pass6 par

la Cappadoce et le Pont, ce type s'6tablit a Byzance

ou il se fixe et d'ou il rayonnera a son tour.

2°. Cette liturgie est constitute par une anaphore dis-

tincte, mais soeur des anaphores dites basilienne, nesto-

rienne, etc.

3°. Longtemps ces anaphores eurent £galement

droit de cit6 dans l'Eglise byzantine. On remarque

toutefois que l'anaphore de S. Basile 6tait d'un usage

plus universel. Peu a peu TEglise constantinopolitaine

r^duisit ses formulaires au nombre de deux.

4°. Comme un de ces formulaires 6tait d6cor6 du
nom de S. Basile, peut-etre par concomitance donna-t-on

a l'autre celui de S. Jean Chrysostome, et, Tun 6tant

un peu plus long que Tautre, Tauteur de la Tradition

de la divine Liturgie eut beau jeu a inventer une

histoire sur son origine, histoire que les 6crivains pos-

t^rieurs ont r6p6t6e de bonne foi.

5°. Quant aux v6ritables origines de la liturgie chry-

sostomienne, on observe que son dessin anaphoral est

conforme a celui d£crit dans les homilies du saint.

Rien ne s'oppose done a ce que sa redaction primitive

date de cette 6poque ; mais aucun document n'atteste

d'une fa9on positive que Saint Jean Chrysostome soit

l'auteur d'une liturgie quelconque.
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DEUXIEME PARTIE

Les sources de la Liturgie de S. Jean Chrysostome.

Sommaire : I. Les manuscrits. Leur inteYet pour l'histoire de la liturgie

(Observations).

II. Les traductions Ialines.

III. Les editions.

IV. Typika et legislation liturgique.

V. Commentaires.

On peut diviser l'inventaire des sources en prenant

pour base les deux p6riodes g6n6rales du d6veloppe-

ment de la liturgie byzantine.

La premiere s'6tend des origines jusqu'au VIII* siecle

et j'ai deja eu Toccasion de citer les principaux docu-

ments se rapportant aux V e
et VI C

siecles l
. II reste £

mentionner ceux du VIIC
siecle.

L'oeuvre capitale en la matiere est la Muo-TaYcoyia

de S. Maxime , dit le Confesseur (6 tZopokoy t)i+fi)

,

(58o-662) 2
. Dans ce traite on trouve beaucoup de pr6-

cieuses references sur les usages liturgiques de son

temps ; les interpretations mystiques sont emprunt6es aux

Merits du pseudo-Ar6opagite et dans cet ordre d'id£es

les « Scholia > sur la Hierarchie Ecclesiastique du m£me
auteur completent plusieurs donn6es de la Mystagogie 3

.

A en croire Anastase le Biblioth^caire, qui, au IX C

siecle, en traduisit seulement des extraits 4
, le traite de

S. Maxime a circuit pendant longtemps k l'6tat de r6sum6.

1 Voir p. 252 s.

* Migne, P. Gr., XCI, 657-718.

• Ibid. IV, 15-432; 527-576.
4 Traites liturgiques de S. Maxime et de S. Germain traduits par

Anastase le Bibliothecaire. Le P. Sophrone Pe'trides a public cette tra-
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A ce document on doit encore ajouter, pour le VIP

siecle, les attestations liturgiques du Chronicon Paschale x

et diff6rents canons du concile in Trullo (692) *.

A partir du VHP siecle , — deuxieme stade de la

liturgie byzantine, — les sources concernant son histoire

sont plus abondantes et plus riches.

On peut les classer sous cinq rubriques dififerentes:

i° les manuscrits des liturgies, ou des recueils eucholo-

logiques qui les renferment ; 2 les traductions; 3° les

editions des liturgies; 4 les rituels et les definitions de

droit positif; 5° les cotnmentaires liturgiques.

I. Manuscrits.

II est impossible et inutile de fournir une liste com-

plete des innombrables manuscrits des liturgies bvzan-

tines. Je signalerai ici seulement les plus anciens, et ceux

qui ont 6t6 le plus fr^quemment all6gu6s dans cette

6tude. Sauf indication du contraire, ils contiennent tous

la liturgie de S. Jean Chrysostome.

duction d'apres deux manuscrits de Cambrai et de Paris, signaled autre-

fois par le Card, Pitra, mais que depuis Ton croyait perdus. Revue de

l' Orient Chretien, Xe ann^e (1905) p. 287-309. Une partie de ces com-

mentaires (I'Histoire mystique) a 616 publiee par Cozza-Luzzi, d'apres une

copie de la transcription originate du Card. Pitra, Biblioth. Patrum, conti-

nuation de Mai, t. X, p. 9-28.

1 P. Gr., XCII, Der unbekannte Verfasser, dit M. Bardenhewer, ist sehr

warscheinlich in den Kreisen des konstantinopolitanischen Klerus, in der

Umgebung des Patr. Sergius (610-637), %u suchen. Patrologie, 2e eU

p. 489.
a M. Brightman a tres heureusement combine' tous ces dements de

facon a presenter Fetat de la liturgie byzantine au VIle s. Op. cit.
?

A pp. P, p. 534-539. Cf. aussi Pargoire, op. c, p. 229-234.
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VHI e/IX e
s. Cod. Barberini in. 55

l

,
que je d6signe

tout court: Cod. Barb.

IXyX* s. Cod. Grottaf. r. (3. vn *.

» Cod. de la Bibl. Imp. de S. P6tersbourg

(fonds de l'Ev. Porphyre) 3 que je

d6signe: Cod. Porphyrios.

X e
s. Cod. Sin. N. 9 58

4
.

XC
/XI

C
s. Mus6e Roumiantzev N. 374 (fonds de

Sebastianov) 5
, d6sign6 par moi Cod.

Sebastianov.

Xle
s. Cod. Sin. N. 959

6
.

» Codd. Grottaf. r. (3. 11, iv, xx 7
.

» Burdett-Coutts, m, 42 8
.

XIe/XH c
s. Cod. Vat. gr. N. 1970, olim Basil. Cryp-

tof. IX, appete Cod. Rossanensis *\

1 Goar en publie des fragments dans son Eucho^ogc (Ed.c, p. 98-100).

Bunsen (op. c, 20 1-236), Swainson (p. 76-98) et Brightman (p. 3o9~352)

publient le texte en entier.

8 Codices Cryptenses digesti et illustrati cura et studio D. Antonii

Rocchi, Romae, 1884, p. 257.

3 Krasnoseltzev, ChhAhma.... p. 210-212. Texte, p. 283-3o5.
4 A. Dmitriewsky, Onucanie AHTyprim. pyKOiracen, xpaHA^nixca B*b

6n6uuoTeKaxi> npaBOCAaBHaro BOCTOKa (Description des mss. liturgiques

conserves dans les bibliotheques de I* Orient Orthodoxe) t. II, Eu^oXoyix.

Kiev. 1 90 1, p. 19-20.

1 Krasn. p. 209-210. Texte p. 237-280.

• Dmitr. p. 42-44.
7 D. Ant. Rocchi, Codices, pp. 145, 252, 272.

8 Les variantes ont ete* collation ne'es par Swainson, The Greek

Liturgies, Cambridge 1884, p. 10 1- 143. Cf. Krasnos., CBMfcuia

p. 204 suiv.

9 La liturgie de S. Chrys., seule, precede les liturgies de S. Pierre, de
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r

XI e/XIIc
s. Cod. Sin. N. 962 l

.

» Cod. Vat. gr. N. 1973
2

.

XIIC
s. Burdett-Coutts, 1, 10 3

.

» Texte ins6r6 dans Opera S. Chrys. t. v.

Ed. Chevallon, Paris, i536\
» Brit. Mus. Add. 22749, 27563 et 27564

s
.

» Cod. Sin. N. 973 (date de Tan 11 53)'.

XiryXIIP s. Cod. Sin. N. 1020 (Contient seulement

la lit. de S. Basile)
7

.

XIIPs. Br. Mus. Add. 18070 8
.

> Cod. Patm. N. 709 (dat6 de 1260)
9

.

» Cod. Patm. N. 719
10

.

S. Marc et de S. Jacques. Swainson (p. 88-94) a donne* les variantes de

ce ms. avec le cod. Barb. Krasnoseltzev complete ce travail, op. cit,

p. 200-202.

1 Dmitr. p. 64-65.
2 F. 57 'Eypdyi >1 ^£ta XsiTOupyia. a«»T>j Stat //ipo$ eyiov euxAoii;

xxl Tarceivou lspe'u>; 'Avcumou ttJ; ayix; XpumvYj?... ev It£i £wsi»

tvBtXT. iV fA^vl Aexcfifipiu) V v^p /p9c (jaSflocTou.

8 Swainson en donne aussi les variantes 1. c. — Voir Krasn., op.c.

p. 204 suiv.— D*apres cet auteur, un autre cod., le n. 371 de la col-

lection S^bastianov, se rapproche du meme type, op. c, p. 217.

4 C'est apparemment le texte de cette Edition qui est reproduitpar

Goar (p. 104-107). La version latine a 6x6 faite par Erastne d'apres deux

mss., dont Tun du XIIC s. Voir Brightman, op. c, p. 86.

6 Le premier de ces mss. a 6t6 utilise' par Sw. pour supplier a une

lacune du Barberini (Lit. de S. Bas.), p. 8 1 -84. Pour les autrcs liturgies,

les variantes du meme cod. ainsi que des deux autres sont donnees

p. 1 5i— 17 1.

• Dm. p. 83-86.

7 p. 139-146.

» Sw. p. XXII-XXIII, p. 148. Cf. Krasn. p. 2o3 et suiv.

* Dm. p. 157-159.
10

p. 170-175 (seulement la lit. de S.J. Chr.).
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3

XlIT/XIVe
s. Cod. Sin. N. 966 l

.

> Cod. Mon. Pant616imon 2
.

XIV's. Cod. Grottaf. 1\ (3. in, appete Cod. Basilii

Falascae 3
.

» Bibl. Nat. de Paris Cod. gr. N. 2 509
4

.

» Cod. Vatop. 5
.

» Cod. N. 279 de la Bibl. Synodale de

Moscou 6
.

XIVC/XVC
s. Cod. Vat. gr. 5y3

7
.

1
p. 2o5-2o6.

3 Krasnoseltzev, apres avoir d^crit ce ros. (MaTepiaAhi aaa ucTOpiu

UBoiocAMoBaaia AHTyprui cb. [oaHea 3*aToycT. Kazan, 1889, p. 6 et

suiv.), publie le texte de la lit. chrys. (p. 9-1 1) avec les variantes d'un

ms. d'Esphigmenou de 1 3o6 qui, avec le premier, constitue, d'apres l'au-

teur, deux copies d'un meme ms. plus ancien. Dm. (p. 262-269) publie

le texte entier du ms. d'Esphigm. (Kr., p. i5-i6, transcrit seulement le

rit de la communion).
8 Sur ce cod. voir les observations de Krasn. CBMbBia.... p. 2o5-

208. Les variantes pour les liturgies de S. Chrys. et de S. Bas. sont

donne'es par Goar (p.ioo-io3; p. 177-179) et par Swainson (p. 100-

144; 149 et suiv.) apres Daniel (Cod. Lit. IV, p. 327 s.).

4 Swainson, p. XXV.
* Cette redaction, au dire de Krasnoseltzev (MaTepia.ua... p. 3o-3i)

la plus ancienne et la plus complete, n'a pas Ite* Icrite avant 1 347 ni apres

i36o. Cet auteur en publie le texte (p. 36-79) avec les variantes de deux

autres mss. de Pante'teimon, le n. 421 de 1 5 1 5 et le n. 435 de la moitie'

du XVIe
s. En regard du texte grec figure une redaction slave d'apres le

cod. n. 344 (601) de la Bibl. syo. de Moscou. Cf. Arch. Vladimir CucTCMa-

ntecKoe onHcaeie pyKonncei Mockobckoh daaoA&Abiioii 6u6AioTeKH.

Moscou, 1894.
6 Le texte de la lit. de S. Jean Chrys., public par Krasnos. (CbbabhU....,

p. 296-504) est extrait du Taxxixrfv de Jean Cantacuzene (1 341 — 1253)

ch. XIII. Voir description de ce ms. p. 212-214. Ce manuscrit est dtroi-

tement apparent^ a Burdett-Coutts, HI, 52 pour la liturgie, et pour ses

autres parties a l'Euchol. de Bessarion, Grottaf. T. 8. 1, du Xe siecle.

7 Krasnos. MarepiaAbi, p. 94-114; CBMfcaia... p. 64-67.

18
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XVe
s. Ms. du Patriarcat de J6rusalem l

.

» Cod. Bibl. Paris (entre 1426 et 1 443) '.

» Cod. Sin. N. 968 (de Tann6e 1426)
s

.

» Cod. N. 8 (182) du Met. du S. S6p. a

Constantinople 4
.

» Cod. N. 5oi-5o2 de la Bibl. Imp. de

S. Petersbourg (fonds de l'Ev. An-

tonin) 5
.

» Codd. 280 et 281 de la Bibl. Syn. de

Moscou °.

» Cod. Sin. N. 986 \

XVc/XVIe
s. Cod. Vat. gr. N. 1228 8

.

» Codd. N. 17 (473) et 18 (471) du musfe

Roumiantzev (fonds S6bastianov)
9

.

XVIC
s. Cod. Vat. gr. N. 1273 10

.

» Cod. Sin. N. 977 (de Tann6e i5i6) n
.

1 Krasn. en donne le texte (MirepiaAM... p. 82-93) avec le supple-

ment des 6 feuilles manquant dans le manuserit et emprantees au cod.

n. 423 de la Bibl. Imp. de P&ersbourg, feuilles achetles autrefois par

l'Ev. Porphyre (p. 81).

8 Cf. Sw. p. XXII. Le texte a e*te* donne* par Goar (p. 94-98 pour

la lit. de S. J. Chrys.; p. 176-179 pour celle de S. Bas.). Les variantcs ont

6x6 aussi collationnles par Daniel, Codex lit. IV, p. 327, et Sw. p. 100 et 1

8 Dm. p. 394.
4

p. 475.
&

p. 5oi-5o2. Concerne surtout la lit. de S. Bas.

6 Krasn. CbM&hU, p. 214 et suiv.

7 Aut7| tJ xaji; ytvexai cv tt| «paff(xi9t XxJpa ev x<3 iytw "Opet

too "Ada). Dm. p. 602-614.
8 Le texte de S. J. Chrys. est donne* dans Krasn. CBtofcaii

p. 140 s.

9 Krasn. op. c, p. 214 suiv.

10 lb. p. 70. Texte, p. 127-139.
11 Dm. p. 708.
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XVPs. Cod. Vat. gr. N. 1170 (dat6 de i583) l
.

» Cod. N. 425 du S. S6p. a Constanti-

nople *.

XVle/XVIP s. Cod. Koutloum. N. 341 3
.

» Cod. Esphigm. N. 120 (a. 1602) 4
.

Observations.

1. L'age d'un manuscrit n'indique pas toujours l'an-

ciennet6 du stade de la liturgie qu'il d6crit. Dans le

cours de notre 6tude nous avons plusieurs fois l'occa-

sion d'observer ce fait. J'attirerai Tattention notam-

ment sur le cod. S6bastianov et le cod. Rossanensis qui

repr&entent tous les deux une des plus anciennes redac-

tions de la liturgie byzantine avec le cod. Grottaf.

r. (3. VII et le cod. Porphyrios. A la m£me 6poque,

selon Krasnoseltzev 5
, mais peut-6tre & une 6poque

posterieure , doivent 6tre rapport^s les mss. Burdett-

Coutt I, 10 et le Br. Mus. 18070, ainsi que le Cod.

Vat. 1 170 qui porte tous les indices d'une redaction

primitive.

Le Taktikon de Jean Cantacuzene, au jugement du

mSme auteur, repr£senterait l'6tat de la liturgie k Cons-

tantinople entre le Xe
et le XIV e

si&cle
6

.

2. Dans tous les premiers manuscrits qui d6crivent

les deux liturgies de S. Basile et S. Chrysostome , et

1 Krasn. CfiMfcHU. Texte, p. 145-149. Cf. p. 2o3.

2 Dm. p. 822-826.

5 Dm. p. 949-951.
4 Dm. p. 954-962.

* CffMfcHia, p. 1 52.

• i». p. 21 3.
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dans plusieurs copies de redactions anciennes, la liturgie

de S. Basile precede celle de S. Jean. Cfr. codd. Barb.,

Porphyr., Sin. N. 958 et 959, S^bastianov., Sin. N. 962

(XIe-XIIe
), Bibl. Syn. de Moscou N. 280 (XVe

s.) etc.

Mais au moins des le XIe-XII c
s. on commence a in-

tervertir cet ordre. Cf. Cod. Sin. N. 973.

3. II y a & faire une s6rie de remarques sur les

Eu^a* de nos liturgies byzantines, qui au besoin confir-

meront le jugement 6mis plus haut sur leurs origines.

Et d'abord, notons que les oraisons ins6r6es dans le for-

mulaire de la messe portent toutes ou presque toutes

un titre ou une appellation pr6c6d6s du mot eu^V) ; l'a-

naphore, c'est k dire toute la portion comprise entre le

dialogue de la preface et la communion, est seule ex-

cept^. C'est le motif, du reste, pour lequel les prieres

de la messe ont 6t6 inscrites dans les recueils officiels

des prieres, dits eu^oXiyta.

En voici quelques exemples: EO^y) ?)v rcotef 6 iepcu;

£V T(p CTX£UOpuXax((j> & 7C9T106JlivOU TOU fipTOU £V T(j> $i<JX(p. —
Eu^y) toO avnpt&vou a', |3', y\ — Euj^y) T0^ tpiwytov- —
Eti^Y) tc5v xaT/jjroujjL^vcov. — Eu^i) ?jv irotet 6 Upeu<; vtzlp

iauToO tc5v XEpouPixcuv XeYOf/ivwv. — Eu^Y) Tifc irpoa'xo-

(juSy)*;. — Euj^y) 67i:t(j0i(jLp(ovo^. — Euj^yj tou o-xeuo^uXaxfou.

Au d6but , ces prieres devaient 6tre simplement

ins6r6es les unes & la suite des autres. De fait, certains

mss. en rapportent quelques unes isotees et s6par6es

de toute Taction eucharistique : on les croirait 6gar6es !
.

Mais il y avait un danger & 6crire ces prieres sans autre

indice de succession que l'ordre m£me dans lequel elles

se pr6sentaient durant la fonction, et le pr£tre qui of-

1 Eu^ ttJ; irpoO£acu>;. Eu^ tou Oup.iafxaxo;. Codd. Sin. N° 959,

966. etc.

Digitized byGoogle



SOURCES DU TBXTE ORBC DB LA LI1UROIB DB S. J. CHRTS. 277

ficiait, risquait souvent de ne pas les trouver & leur

place respective.

Pour y rem6dier, on eut recours & plusieurs expe-

dients.

4. Parfois les prieres s'enchainent les unes aux autres

par un num6ro d'ordre, comme c'est le cas dans le cod.

Barberini, ou par un simple groupement (cod. Sebastia-

nov). Mais, notons-le encore une fois, ce syst&me de

liaison n'affectait pas, ou du moins tr&s indirectement,

Tanaphore *.

A. Cod. Barberini.

I. Liturgie de S. Basile:

1-1 3, c'est k dire les pri&res depuis celle de la

Prothese jusqu'd celle de l'Offertoire (apr£s

la grande Entree).

14 Euj^y) toO cxxeuopuXaxfotr 'Hvucttou xai tet^Xe-

o-Tat

—

II. Liturgie de S. Chrysostome

:

i5-23, c'est & dire le groupe des neuf prteres

qui, dans ce texte, commence avec celle de

la Prothese et finit par celle de l'Offertoire:

Kiipte 6 0ed<; 6 iravroxpaTwp...

III. Liturgie des Pr6sanctifi6s

:

24-27, depuis la priere sur les cat6chum6nes jus-

qu'& la 2
C oraison sur les fiddles (les autres

ne sont pas num6rot6es).

1 Dans le cod. Barb, l'anaphore n'est pas nume>ot£e ; dans l'autre,

clle sc rattache a la priere de la IIpo<xxo(At$7{ (apres la grande entree).
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B. Cod. Sibastianov.

I. Liturgie de S. Basile. Elle comprend quatre parties:

i
c
Partie, comprenant 7 prieres *.

2e
» » 4 » *.

3
C

» de la Pri&re de l'Offertoire jusqu'd celle

de derriere l'ambon 8
.

4
C
Partie, comprenant deux prieres 4

.

II. Liturgie de S. Chrys. avec trois parties:

l
c
(6*) Partie, comprenant 3 (4) prieres

5
.

2C
(7

e
) » de la priere de l'Offertoire jusqu'a

celle de derriere l'ambon 6
.

3 e
(8

e
) Partie, comprenant deux prieres

7
.

III." Liturgie des Pr6sanctifi6s, qui est divis6e en trois

parties, dont la premiere (g
e
) commence par Toraison

sur les cat6chum6nes, et la derntere (u e
) est celle de

derrtere l'ambon.

Un autre moyen, plus simple celui-ci, consista a

relier entre elles les prieres de l'euchologie eucharistique

1 La priere de la Prothese: *0 8eo;, o 8eo; TfJfiuJv... ; les trois

prieres des antiphones; la priere de 1'introYt; la priere du trisagion;

la priere de Tectenes.

2 La priere des catlchumenes ; les deux prieres sur les Odeles; la

priere du KheYoubikon.
8 Eu/>j rcposxofju&rf; ; l'anaphore ; Toraison de la collecte ; celle de

I*inclination ; celle avant TeleVation ; celle de Taction de graces.

4 Eu^vj o7cic6afjtBo*vo; ; eu^yj ev T<f axeuotpuXoxicj).

6 Depuis la priere des catlchumenes jusqu'a celle de TofTertoire. La

priere du KheYoubikon est commune aux deux liturgies.

6 Comme dans la liturgie basilienne.

7 Comme plus haut, note 2.
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par Tinsertion de rubriques et des parties chant6es par

le diacre (Siaxovixa), voire m£me de celles ex6cut6es

par le choeur des psaltes. (Cod. N. 280 de la Bibl.

Syn. de Moscou).

D'abord ces rubriques sont tres rudimentaires *, puis

elles se font plus nombreuses et plus completes. Mais

revenons aux ettya* de nos liturgies.

5. L'examen des manuscrits conduit a des consta-

tations tres importantes pour l'histoire de leur forma-

tion et de leur d^veloppement.

Isoldes les unes des autres comme elles l'6taient dans

leur 6tat primitif, il n'est pas 6tonnant que certaines prie-

res se soient gliss^es dans quelques copies, tandis que

dans d'autres elles fassent complement ddaut. Tel est

le cas, par exemple, de Teu^Y) irfc avu> xa(teSpa<; que

Ton rencontre seulement dans le cod. Barberini. Celle-ci

ne se retrouve plus dans les redactions post6rieures

,

tandis que la priere avant l'Evangile 'EXXa^ov h tali;

xap&ats..., manquant dans beaucoup d'exemplaires 2
,

a fini par 6tre ins6r6e partout.

6. Le systeme de composition propre aux premiers

euchologes explique aussi, en partie, la presence simul-

tan6e d'une m£me priere dans des liturgies au premier

aspect fort peu apparent^es, car rien n'6tait plus facile

que d'emprunter a un euchologe de provenance 6tran-

gere une priere speciale a telle ou telle partie de la

raesse.

La pridre de la ProthSse Kripie 6 0e6<; r)fx<dv, 6 irpo-

9ei;..., qui se rencontre dans le cod. Barberini pour la

1 Cf. Cod. S^bast. ; B. C. I, i o ; Cod. vat. gr. 1
1
70. Ces memes mss.

ct d'autres, de redaction encore post^rieure, n'ont pas les SiolxovixoL

* Voir troisienie partie.
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liturgie de S. Chrysostome , existe aussi dans la litur-

gie de S. Marc.

La prtere de la petite entree Euepy^fa xat iffi xtl-

<rea><; TzaL<jf)<; SyjfxtoupY^ de la mSme provenance, est Teuyi;

Tifc ivapljeax; de la liturgie de S. Jacques.

La prtere du Kh6roubikon devient dans la liturgie

alexandrine de S. Gr6goire Teu^Y) tou xaTair£Ta<x|Aa?o; l
.

Dans cette mfime liturgie, on lit avec quelques varian-

tes la prtere: Ilp6<x££<; Kupce qui precede T616vation *.

Enfin pour terminer cette liste fastidieuse, mention-

nons encore la prtere de la llpoaxofxtSV) (apr&s la grande

entree) de la liturgie de S. Basile et la priere ev tw

StaxovtxcjS de la copie S6bastianov qui se retrouvent

toutes les deux dans la liturgie de S. Jacques, la pre-

miere parfois sous le nom mSme du Docteur de C6-

sar6e 8
. Et c'est ainsi que ces infiltrations byzantines

ont petit & petit alt6r6 le texte original des liturgies

grecques propres aux trois autres Patriarcats.

7. Les prteres de la Prothese, du Trisagion, de TOf-

fertoire, du Diakonikon etc. sont doubles dans les pre-

miers documents euchologiques, quelques unes m&ne,

sont triples, si aux deux liturgies completes Ton ajoute

celle des Pr6sanctifi6s. II existe aussi dans les manuscrits

une grande vari6t6 d'eu^al 6irt<r0afji|3(ovoi
4

, bien qu'ao

tuellement on n'en compte plus que deux pour les

trois liturgies.

1 Renaudot, I, p. 88.

2 ibid. p. no.
• Krasnos. CbM*hU... p. 249, n. 1, p. 279, n. 3. — II est moins

probable, comme Taffirme Krasnoseltzev (p. 232 s.), que le contraire ait

eut lieu, a moins de croire a Texistence d'une source commune a laqueUe

les liturgies de ces diffeYentes families auraient egalement puise\

4 Voir troisieme partie.
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1

Que prouve cette constatation ? Contrairement & ce

qui a 6X6 parfois affirm^, les liturgies orientales et les

byzantines en particulier, au moins a leur origine, ne

le cedent pas, autant qu'on veut bien le dire, du cote

de la richesse des prteres, aux liturgies occidentales. J'ai

parte plus haut d'une multiplicity probable de formu-

laires eucharistiques ; il nous est rest£ des traces de va-

riety plus nombreuses pour les parties pr6-et postana-

phorales. Mais, dans ce cas comme dans l'autre, les

pieces de rechange sont petit & petit tomb£es en de-

suetude et Ton n'en a garde que quelques unes qui

sont devenues d'un usage quotidien.

8. L 'introduction des rubriques que Ton peut con-

stater des le IXC
stecle temoigne d'une grande diversity

d'usages. On distingue, & ce point de vue, non seule-

ment les coutumes propres aux monasteres, mais des

usages liturgiques particuliers k toute une contree, et les

manuscrits laissent fort bien entrevoir une certaine ligne

de demarcation entre les trois grands patriarcats !
. L'uni-

formite advint par la prescription d'une liturgie unique,

par un controle plus s6v£re et surtout par l'impression

des livres liturgiques.

II. Traductions.

Je n'ai pas k m'occuper des versions slaves, rou-

maines , etc., mais seulement des traductions latines

faites sur un texte original
2

.

1 Dmitrievsky, op. c, p. IV-VI.
2 Voir Zaccaria, Bibliotheca ritualis, t. II, Sectio III. — Brightman,

Introduction, p. LXXXV.
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Auteurs Mss. employes Lieux ({impression

L6on Thuscus,
vers 1 1 8o

Erasme,
vers i5io

xivxii* s.

d'apres 2 mss.,

dont l'un

du XIIe s. *

Ambr. Pelar-

gus (Storck),

vers 1541

Savile

ms. de Treves,
,

(Ipoque incertaine)

ms. dVpoque
incertaine

,

mais ditfeVent

des editions

anteVieures

Ambr. Teseo, l
Cod - gr - * R- 7» 2°j

mort en i56o pcn

J^J S

M
}

°d6ne

|

1 B. Rhenani, Missa DiviJoh.

Chrys. secundum veterum usum

EccL Constantinopolitanae , Col-

mar, 1540.

2 Rlimpriml dans: Liturgiae

sive missae Sanctorum Patrum,

Parisiis i56o.

8 Antwerpiae, i56o, i562.

1 Opera s. Chrys. t. V, etL

Chevallon, Paris 1 536.

2 Se*par£ment: D.Joan. Chrys.

missa graeco-latina D. Erasmo

Roterodamo interprete , Paris

1 557 et Colmar 1540.

8 Opera s. Chrys. Basil. 1 547.

4 » t. IV, Paris 1624.

5 TtJ; 0£ia; XsiToupyfxs tow

iyiou * Iuiavvou tou XpootfT. ivo

xstfAsvi, Venise 1644, etc.

Worms, 1541

1 Opera s. Chrys. t. VI, p. 383>

Etonae 16 12.

2 Reproduite par Montfaucon,

t. XII, Paris 1735 ; ensuite par

MigneP.G. t.LXIU, 901-922.

Ine'dit 2

1 Gasquet and Bishop, Edward VI and the Book of common prayer,

London, 1890, p. 187 en note.

3 V. Puntoni, Studi italiani di filologia classica,W, 1896, 392-393.

Cf. Rassegna Gregoriana, V (1906) 55 1-557.
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III. Editions.

Ueditio princeps du texte grec de la liturgie de

S.Jean Chrysostome a paru & Rome, en i526, sous

ce titre : Ai (terai XetToupyefat. / ToO ayfou 'Iwavvou toO /

j^puao<TT6(xou. BaertXelou toO txeyaXou. / xat r) tgSv irporj-

ytaaj/ivtov. / TepfxavoO ap£i£7tto,x6uou/K(ovo,TavTivoLnr6Xea>s,

taTopta 'ExxXjQcxtacTTtxy] / xai [xlkjtixy) 9e<op(a.

Elle fiit ex6cutee par ordre du Pape Clement VII

et par les soins de D6m6trius Ducas, professeur de lan-

gue grecque & Rome. L'auteur s'est servi de copies pro-

venant probablement de Chypre et de Rhodes, puis-

qu'il eut recours a la collaboration des ArchevSques

de ces deux iles.

Un texte k peu pr6s semblable fut imprim6 & Venise

deux ans plus tard. H Oe(a XetToupy(a too aylou 'Iwavvou

too £pucxo<TT6[jiou (per Iohannem Antonium et fratres de

Sabio), edition reproduite en 1687 (apud Julianos).

L' 6diteur Guillaume Morel, de Paris, publia en i56o

le texte grec des liturgies de S. Jacques, de S. Basile

et de S. Jean avec huit trails mi-liturgiques, mi~th6o-

logiques !
. Cette plaquette de 179 pages est ainsi inti-

tule: AEITOTPriAI / TdW ayiw iraT^pwv / 'Iaxcipou toO

airodi6Xoi> xal aSekfoQtou. / BaenXelou toO (xeyaXou. / 1(0-

dwou tou XpudO(jT6(jLou. La m&me ann£e parut la ver-

sion latine des textes originaux qui, est— il dit dans la

preface sans autre indication precise, proviennent « e

mediis Graeciae bibliothecis ».

1 Ces trails sont les suivants: 1. Extrait de la « Hierarchie eccle-

siastique » de Denys PAr^opagite. 2. Extrait de YApologie de S. Justin.

3. S. Gr£goire de Nysse. 4. S. Jean Damascene. 5. Nicolas de M^thone.

6. Samonas de Gaza (1072). 7. Marc d'Ephese (1450). 8. Germain de

Constantinople.
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Mais la plupart des textes imprimis de la liturgie ont

paru en m6me temps que les Euchologes. La premiere

edition en fat faite k Venise en i526, puis successi-

vement en 1544, i55o, 1 553, i56o (apud Christopho-

rum Zanetti) ; en 1 566 (apud Andream Juliani); en 1570,

1571, i5go, i5gi, 1616. 1622, 1629, etc.
!

. Sauf de 16-

g£res corrections le texte ne pr6sente pas de variantes

notables.

L'ouvrage capital du XVI e
si^cle est l'ETXOAOriON

sive Rituale graecorum... cum selectis bibliothecae Regiae,

Barberinae, Cryptaeferratae , Sancti Marci Florentine

Tillianae, Allatianae, Coresianae, et aliis probatis mm. ss.

et editis exemplaribus collatum, interpretations latina....

illustratum
2

. L'auteur, Goar, Dominicain, eut la bonne

fortune, pendant un long s6jour en Orient, de consta-

ter de visu ce qu'il d6crit dans les notes.

A cette publication il faut ajouter le Pontifical pu-

blic par Isaac Habert, dont I'int6r6t particulier reside

dans les c6r6monies de la messe pontificale. Cet ou-

vrage est ainsi intitute: APXIEPATIKON. Liber Ponti-

jicalis Ecclesiae graecae , nunc primum ex regiis mss.,

Euchologiis, aliisque probatissimis monumentis collectus...

Parisiis apud Ludov. Billaine. M. DC. LXXVI. — La

messe est d6crite d'aprds la AioliolZv; tt)<; tou IIa?piip-

-fou XeiToupY^a^ ™$ Y^veTat *v T *) f^Y*^7
)

'ExxX/jaia
3

.

J'ai deja signals a plusieurs reprises les travaux de

H. Daniel, de Swainson, de Brightman et de A. Dmi-

1 Voir E. Legrand. BibHotheque hellenique des XV* et XVI* siecles

(3 vol.) et Bibl. Hell, du XVII* s.

2
II y a deux Editions: Lutetiae Parisiorum, mdcxlvii. Venetiis,

mdccxxx.
8 Voir variantes de cette 8io£to£i; dans Al.. Dmitrievsky. t. II

y
E»yo-

Xoyiot, p. 3oi, 376, 785, 928.
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trievsky; je pourrais en ajouter plusieurs autres, mais

malgre tant de recherches et tant de travaux, le texte des

liturgies n'est pas encore connu dans sa forme la plus

pure et la plus correcte.

Les editions des livres liturgiques faites a Venise

ont £t£ ex6cut6es d'apr6s un petit nombre de manu-
scrits, peut-etre meme parfois d'apres un seul docu-

ment, en usage dans un monastere ou dans quelque

ville isol6e !
. Au point de vue des usages locaux ou

de l^poque, elles peuvent 6tre int^ressantes, mais m£me
les impressions les plus soign^es manquent de correc-

tion et d'exactitude. Les Grecs au reste se sont souvent

plaints des d^fauts et des lacunes qui s'y sont gliss£s
2

.

Quoiqu'il en soit, Timpression des livres liturgiques,

et des messes en particulier contribua beaucoup a 6tablir

une certaine uniformite dans les usages et les ceremo-

nies du culte, et si les 6diteurs s'etaient efforc6s de fournir

des textes toujours plus purs et plus corrects, tout le

monde n'aurait eu qu'& s'en feliciter. Mais les editions

se succedent aux editions sans perfectionnement aucun.

La derni&re Edition romaine de TEuchologe, elle-m£me,

faite en 1873 et & la redaction de laquelle avaient £te

convtes plusieurs hellenistes distingu£s, est la reprodu-

ction a peu pres exacte de l'6dition v^nitienne de .1777.

Par les soins du Patriarcat de Constantinople, en

1895, est sorti des presses du Phanar un 'Iepai^v, ou

le texte des trois messes a 6t6 amende en plusieurs en-

1 Sur ces Editions et les autres, voir Al. Hclladius, Status praesens

Ecclesiae graecae, MDCCXIV, c. I et II. — Renaudot, Perpetuite de la

Foi, e*d. Migne, t. IV, p. 24.

8 Allatius, De perpetua consensione utriusque Ecclesiae, 1. Ill, c. xm
(XVI). — Rombotes, ActToupYixvJ. — C. Dapontes. Cf. Sp. I>ambros, N/o;

'EXX7jvo|Ay^p.o>v, 2e ann& (1905), p. 337 et su *v*
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droits d'apr^s cTanciens manuscrits l
. Par contre, Ton

y a ajout6 beaucoup de rubriques d'une touche toute

moderne.

II faudra done ctepouiller et collationner encore un

grand nombre de documents avant de fournir une

Edition critique et complete des liturgies byzantines.

IV. Typika et legislation liturgique.

Sous ce titre, un peu g6n6rique, je d£signe toutes

les decisions en matures liturgiques 6man6es k un titre

quelconque de Tautorit^ religieuse ou m£me civile.

A cette categorie de sources appartiennent en pre-

mier lieu les Typika ou recueils de rubriques 2
.

Le plus important est sans contredit le Typikon de

la Grande Eglise , dont la biblioth^que de Patmos

(N. 266) d6tient un pr6cieux manuscrit du IXC
siecle.

A en croire Kr^snoseltzev qui l*a soigneusement 6tudi6,

1 Void le titre complet: IEPATIKON izspiiyov tx; Osixc xxl Upi;

XsiToupylx; IQANNOY TOT XPTSOETOMOT, BAEIAEIOT TOT ME-

TAAOT KAI TQN nPOUHAEMENQN jxstx ttj; tuittx^ xOtwv Sirci-

5*u>; sxSoOsv sic fmpy\<stv T(35v iepcwv, eyxpisfit xrf; tou Xptorou Me^x^; *E*«

xX/jdix; utco ttJ; to rcxTptxp^ixdv tuicoYpx^cTov 8i£uduvou^7^ eiciTpo*^;*

*Ev Ku)v<rcxvrivou7coXet, 1895. L'auteur de cette Edition, le prStre Macairc

Tantalides, est nomine* dans la Preface ainsi que les membres de U

commission institute par le S. Synode pour la revision des textes litur-

giques (c. £ ). On remarquera, et Ton s'&onnera peut-ltrc, que les 6d\~

teurs aient eu le courage de supprimer les versets et le tropaire adressl

au S. Esprit apres Tepiclese des deux messes. Voir troisieme partie.

2 On distingue trois sortes de Typika : les uns sont simplement des

chartes de fondation d'une Eglise ou d'un monastere (tuwixx xTTjTopixa);

les autres contiennent les regies disciplinaires d'une communaute* roo-

nastique (auxquelles tres souvent se melent des rubriques conceroaat la

messe et les offices); enfin, les troisiemes constituent de veYitables rituels

ne traitant que de la liturgie (messes, heures canoniques, calendrier, etc.).
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ce document n'est pas le produit d'une seule personne;

il a pu se former, d'apres des indications assez claires

qu'il contient, durant l'espace d'un stecle. On peut d6-

couvrir au moins deux mains qui ont contribu6 k sa re-

daction, dont Tune serait du commencement, Tautre de

la fin du IXe
siecle

l
.

Pour connaitre les usages de la Grande Eglise, il

faut encore consulter les trails de Constantin Por-

phyrog6n6te (912-958) 2
et de Codinus le Curopalate

(v. 1450)
3

ainsi que les Typika post^rieurs dont M.

AL Dmitrievsky a d6pouill6 et d6crit plusieurs mss. nou-

veaux dans de remarquables travaux 4
.

M. I. D. Mansvietov a d6crit, dans un ouvrage re-

marquable les origines et les vicissitudes du Typikon

dans les 6glises grecque et russe 5
.

Dans Thistoire des rituels byzantins, il faut soigneu-

sement distinguer celui qui r6glait la marche des offices

et des fonctions religieuses dans les 6glises s£culieres

des typika monastiques.

Ceux-ci, peu & peu, ont pris le pas sur les autres,

et les usages d6velopp6s au sein des monastfires ont

fini par supplanter les coutumes des cath6drales. Sim6on

de Thessalonique (1410-1429), qui se plaint amere-

1 Aatohmcb... p. 167-169.

* *Ex8«<xi<; Trfc; (taitXciou Tof$eu><;, Migne, P. Gr., t. CXII, 42.)-455.

* Qepl TcSv O^tXtoXlOIV TOU TCxXxTtOU Ku>V0TXVTtVOU'7CoX6U>; XXt TU»V

o^cxeuv -rrfc peyfkrfi sxxX-?iata;, P. Gr., t. CLVII, 25-I2I.
4 OaHcame AHTypnmecKHXb pyKomiceH. Tout* 1. Tu7itxx, Kiev. 1895.

HOBMM /UBBMAM 441 HCTOpiftl TUHUKOBa BeAHKOH gepKBH KoMCT. (NoUVelleS

contributions a Vhistoire du Typikon de la Grande Eglise de Constan-

tinople). TpysM rieBcxoi ajxobbob Ajca4eitiii (Travaux de I'Academie

ecclisiastique de Kiev) 1903, p. 5 1 1—556 ; 587-634.

* {jepxoBBbiH ycTaBi> (thihiki>), ero o6pa30B8Hie 11 cy4*6a bt> rpc-

m pjccxoi gepKBH, Moscou, 1 885.
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ment de ces empietements successife, est un des der-

niers auteurs qui aient parte du rituel des 6glises s6-

culieres et surtout des usages particuliers au stege qu'il

occupait l
.

On trouvera plusieurs exemplaires de typika monas-

tiques dans les ouvrages de Krasnoseltzev 2
et du P. Ale-

xis Dmitrievsky. Les couvents et les 6glises de la Sidle

et de Tltalie m^ridionale ont une histoire particulie-

rement int6ressante sous le rapport de leurs coutumes

liturgiques ; et, quoique plusieurs 6crivains s'en soient

occup6s 3
, il reste encore k examiner, dans les ma-

nuscrits qui nous sont parvenus, les normes tradition-

nelles qui dans ces contr^es r6glementaient la celebra-

tion de la messe.

Les lois qui ont servi de base k la legislation liturgi-

que, a ce qu'on est convenu d'appeler le jus liturgi-

cutn, se retrouvent en premier lieu dans les canons

des conciles oecum£niques ou locaux, et dans les Merits

des premiers Peres de TEglise.

L'ouvrage capital en la mati&re est le Recueil de

Ralles et Potles public avec l'approbation de la Grande

Eglise
4

, auquel s'ajoutent naturellement tous les tra-

1 Migne, P. Gr., CLV. nspi Tij; Wpx; XsiToupYta; (253-3<h). Dffl

tou iylov vaou (3o5-36i).

2 Cf. MarepiaAbi... etc., p. 18-29. II s'agit d'un typikon provenant

du monastere de Vatop^di et conserve dans la Bibl. Synodale de Moscou,

n. 38i.

8 Th. Toscani, Animadversiones ad Typika graeca, Romae, 1864.

Antonio Rocchi, La Badia di Grottaferrata , Roma, 1884. — Rodoia,

Dell' origin*, progresso e stato presente del rito greco in Italia, 3 vol.

1758-1763, ou se trouvent aussi des indications sur le rit des eglises

slculieres de la Sicile et de Tltalie.

4 Suvtxyjax x<3v Osiuiv xxl Upuiv xxvovu>v tuJv ts xyiwv xxl *iv€v-

©tJixcjv ctiro<TToXu>v xxl xa>v UpuSv olxoup.2vixu>v aovoou>v xxl t«3v xaxi |up;
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vaux et les commentaires concernant les sources du

droit byzantin l
.

Une mention sp6ciale doit ensuite 6tre donn6e aux

collections de Fr. Miklosich et Jos. Muller *, et aux

recueils de documents patriarcaux, publics par M. Ma-

nuel G6d6on 3
,
parce qu'ils contiennent beaucoup de

decisions et de definitions sur divers points du rituel

byzantin.

Parmi ces definitions, la SiaLtafc du Patriarche Phi-

loth6e joue le plus grand role dans le d£veloppement

de la liturgie constantinopolitaine.

D'apres Krasnoseltzev, ce Patriarche, qui v6cut au

XIVC
siecle (1354-1376), se vit contraint de publier

une ordonnance, parce qu'& cette 6poque, en introdui-

sant de divers cot6s dans le rituel de la messe une s6rie

de rubriques nouvelles et souvent arbitraires, des mains

peu scrupuleuses risquaient de consacrer ainsi des cou-

tumes trop dififerentes les unes des autres 4
.

Cette ordonnance du Patriarche n'obtint pas im-

m6diatement runiformit6 d6sir6e, car Ton conserve plu-

sieurs manuscrits dont les rubriques ont 6t6 r6dig6es en

atyiuw *ax/pu>v, exSodev <iuv wXfitexou; aXXatc x>jv exxXvjaiaaxtxyjv xaxa-

gtigiv oisirouaau; oiaxafceat, {jtexa twv apyatiuv eJyjYirjTwv , xat Siacpopuiv

iviyvaMxjAaxuiv. Tjpoi 6, Athenes, 1 852- 1859.

1 Cf. Nic. Milasch, To 'ExxXvjffiaffxixov Sixaiov x>f; opOoo. avaxoXixvf;

exxXvptac, traduit par TArchim. Melece Apostolopoulos. Athenes, 1906,

p. 280 et suiv.

2 Acta et diplomata graeca medii aevi sacra et profana, Vienne,

i860, 1862. Acta patriarchatus Constantinopolitani , Vienne. 1871-1887.
8 llaTptapxixoi Ilivaxe;. — Kavovtxai otaxot^et;, ouvrages publics a

Constantinople.

4 CbM^hU... p. 265 s. Sur Philothe'e, Cf. SuXXoy^i eXXyjvtxuSv avex-

oo'xuiv. Constantin Triantaphyllides, Venise, 1874.
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I

i

&•*

dehors de son influence l
. Plus tard, elle fut ins6r6e

en t£te du texte des messes, mais la redaction primitive

subit plusieurs alterations
2

.

V. Commentaires.

Le commentaire attribu6 k S. Germain de Constan-

tinople (f 740) et connu sous le titre plus ou moins

constant de 'IcxTopte 'ExxXrjcxtacxTixT) xal [auo-tixt) 6£wp(a,

est, apres les 6crits de S. Maxime, le document liturgi-

que le plus important de cette espfice.

Quelques auteurs, 6gar6s par le contenu de certains

remaniements post6rieurs, en ont fix6 l'age a l'gpoque

de Germain II (XIHe
s.)

8
; la redaction primitive de ce

commentaire, due r6ellement & la plume de S. Ger-

main I** selon quelques auteurs 4
, doit en tous cas re-

monter au moins au IXe
stecle, puisque vers 870 Ana-

stase le Biblioth6caire en fit une traduction latine
5

.

De plus, il dut jouir d'une grande popularity car.

au moment oil il subissait diflferentes interpolations, -

c'est & dire dans le courant du XIC ou du XIIe
siecle

6

1 Cf. Codd. Syn. de Moscou, n. 279 et n. 280. — Le God. Patr.

JeYus. 3o5 avec le suppl. des f. 243-245 contiennent la description dc la

messe ainsi intitule'e : Hepi 3i&Ta£eu>; ttJ; Oeiot; rcpoaxofjuovj; xal XctTWflffa

(Krasnos MarepiaAM... p. 81). — Cod. Vat. gr., n. Sj3, etc
8 Cf. Dmitrievsky, Eu^oXoyia, P«9^5; 818.
8 Par exemple, Fronton le Due, Suppl. a la 4

e 6d. de sa BibLPa*

trum. Paris, 1624, t. II.

4 Pitra, Juris Ecclesiastici graecorum historic et monumenta, t H

p. 297. Cozza-Luzzi, Bibliotheca PP., t. X, p. 3-8.

6 Brightman, op. cit. f p. XCIII. L'examen attentif de cette reaction

confirme ce jugement. Krasnoseltzev croit raeme qu'elle n'a pas vu le

jour avant le commencement du XIII s. CBMfcaia... p. 3i8.

6 Revue de VOrient Chretien, loc. cit., p. 3o9~3ii, p. 350-164.
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on l'attribuait & Tapotre S. Jacques, & S. Cyrille de Je-

rusalem, a S. Cyrille d'Alexandrie , & S. Athanase, a

S. Basile et & S. Jean Chrysostome f
.

Le texte grec imprim6 dans Migne (P. Gr., t. XCVIII,

383-453) est la reproduction exacte de T6dition de Gal-

land (Bibliotheca Patrum t. XIII, p. 2o3 s.).

Derni6rement, M. Brightman a r6duit & quatre types

les nombreux manuscrits de ce commentaire et a re-

constitu6 le texte grec original dont s'est servi Anastase

le Biblioth6caire
2

.

Les canons liturgiques de Jean le Jetineur 3
, loin

d'etre l'oeuvre de ce Patriarche, comme on Ta quelque

fois affirm^
4

, sont un pale r6sum6 du traits attribu6

a S. Germain.

L'oeuvre originale de S. Germain, et peut-6tre ces

canons de Jean le Jeuneur, ont vraisemblablement servi

de materiaux & la redaction d'une lettre d'un Patriarche

Cozza-Luzzi (t. X de la continuation de la Bibl. PP. du Cardinal Mai,

p. 9-28) copie faite sur la transcription du Card. Pitra. Krasnoseltzev a

public le texte grec de ce commentaire d'apres un manuscrit de la Bibl.

Synodale de Moscou (n. 327, f. 258-273), en regard d'une version slave

tiree du Cod. N. i63 de la meme bibliotheque. Cette version a M faite

*u 1X« s. par le pretre bulgare Constantin, et, d'apres Tauteur, sur un

texte original datant du VIIIMXe
s. CbM*iiU... p. 3 17, 319. — Les textes

Jont publics en appendice, p. 323-375. Cf. Andreev. Cb. repnain>, na-

Tpuprb KoHcaarmBonoAbCKifly Serghiev. 1897, p. 49-5 1.

1 Revue de I' Or. Chretien, p. 292-293. Krasnos., p. 68-69.
1 The Journal of theological Studies, IX (1908) January, p. 248-

207. April, p. 387-398.
1 Publics pour la premiere fois par Pitra. Spicil. Solesmense , De

**cra Liturgia. t. IV, p. 440-442.
4
Krasn., op. c, p. 3o6.
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de Constantinople & l'6v6que Paul de Gallipoli dans les

Pouilles.

Cette lettre est ainsi intitul6e: AtdtTaSju; t?Jc itpoaxo-

(Xt5f^c ^apa toO IlaTptdp^ou K(ov<TTavTtvouir6AeuK o-TaXefaa

T(j3 Kupty MauAcp uTio^TQyta) KaXXnt6Xe(t>c.

Ecrite dans les environs de 1081 et publtee pour

la premiere fois par le P. Cozza-Luzzi *, cette Sii-

Taljic; est un monument pr6cieux pour l'histoire de la

liturgie du XIe
s., car, malgr6 des redites emprunt6es

aux documents pr6cit6s, elle contient des remarques ori-

ginales et fort curieuses que j'ai plusieurs fois Toccasion

de relever dans le cours de ce travail.

On connait encore deux autres interpretations de la

liturgie etroitement apparent6es & la Theorie mystique

de S. Germain. Je veux parler du trait6 de Theodore,

EvSque d'Andide 2
, et du Discours qui se reclame du

nom de S. Sophrone de Jerusalem (mort en 637)
s

.

Theodore connaissait le commentaire de S. Germain,

mais sous le nom de S. Basile (ch. V). Le Cod. Vat.

gr. N. 2146 en contient un texte plus correct que celui

public par Mai et reproduit par Migne 4
.

1 Bibl. Patrum, t. X, p. 152-169. Le P. A. Rocchi dans la Preface

cherche a identifier le Patriarche pour Nicolas III; mais celui-ci oe

monta sur le trone qu'en 1084.

* [Ipo6su>pta X£^aXoLto*(jeu>c; itepi tu>v ev tt[ OcC^l Xetxoupyiqi Ytvoplw

(TUfxSAuiv xai p.u<mr|p(ci>v. Migne, P. Gr., CXL, 417—468. Dans quelqucs

mss. on trouve le nom de Nicolas. Brightman, 1. c.

8 Aiyo$ ictpt^wv T>
i
v sxxX7jfftotffrix>5v awa<rav loropiav xat Xeiro*

[AtpYj a^y*!* 1* itivruiv tu>v ev ttJ 6f(a Upoupyi^ TcXoujji/va>v. LXXXVU,

3981-400.
4 A. L. Zaccagni, liturgiste du XVHe

s., avait prepare* une nouvdlc

Edition de ce texte accompagnle de notes. Voir Rassegna Gregoriana,

V (1906), p. 549.
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Plus originale et plus personnelle que le traits du

pseudo-Sophrone , la Protheorie lui est certainement

anterieure.

Le premier chapitre du Discours est identiqije au

ch. XXXII de Toeuvre de l'6v6que d'Andide; les sept

chapitres suivants sont emprunt6s & la Theorie de

S. Germain; les treize derniers, enfin, sont contenus

integralement dans la Protheorie.

Ce travail de compilation, d'apr6s Krasnoseltzev, a

du se faire vers la fin du XIIC
stecle, peut-6tre au com-

mencement du stecle suivant, et pourrait cons6quem-

ment 6tre l'oeuvre du Patriarche Sophrone III de Jeru-

salem (1288-1334); de fait, plusieurs mss. n'ajoutent

pas le qualificatif de saint au nom de son auteur !
.

Ce genre d'6crits 6tait alors a la mode, car M. Bright-

man n'a pas relev6 moins de neuf commentaires manu-

scrits plus ou moins apparent6s a celui de S. Germain.

Pour le XIVe
s., nous poss6dons r'EpjxYjvefa tifc 0e(a<;

Xeeroupytes de Nicolas Cabasilas, Archev6que de Thes-

salonique (mort en 1341) *. Ce commentaire n'est

pas d6pourvu de valeur, mais l'auteur s'y laisse trop

souvent emporter par sa haine aveugle contre les

Latins.

Au stecle suivant, le premier commentateur est sans

contredit Sim6on de Thessalonique, dont les connais-

sances liturgiques 6taient fort appr6ctees de ses contem-

porains 3
.

Jean Nathanafcl composa un ouvrage oil il r£unit

p£Ie-m61e les informations fournies par S. Germain,

1 P. 3 14-3 1 5.

* P. Gr., CL, 368-492.

* Voir plus haut p. 288 (note 1).
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Theodore d'Andide, Nicolas Cabasilas et Sim6on de

Thessalonique l
.

Qu'il suffise pour clore cette liste d'indiquer les

commentaires suivants, dont les renseignements , d'ail-

leurs, ne projettent pas beaucoup de lumtere sur Thistoire

de la liturgie.

NtxoXAou BouXyapiQ. Ka /cV)^TQo
,K iepa yjiot Tfj; Oeta;

xai tepa; XeiToupy{a<; e^y/jdt;, Venise, 1681 *.

ra|JpiT)X BXao-fou, [A/jipoitoXfaou Naintaxiou xal 'Aptr;;

(i6i8-i632), 'El^y/jcnc; if,; XeiToupyte; 3
.

llatatou Aiyap^ou (f 1678), 'Epjxrjvda rffc Oeia; Xet-

Toupyta; 4
.

KaXXtvixou 'Axapvdv (1603-1702), Epjxyjvda *irp6; toy;

iepefc; xal £iax6vou; 5
.

Aa*ir6vTe Katcxapku (Kcovaravrtvou) (1707-1789), 'E$rr

yy)0"t; rffc 0e(a; Xetioupyfa;. 'Ev Btevvr) 1795 6
.

ra|JptT)X, [XT) TpoiroX(tou No|3oypa&ac, TeXeToupyfa Upi

tqtoi StaTdiraxrts o"0vto(xo; t<35v tepoTeXearui&v... *Ev IleTpou-

7t6Xet, 1799
7

.

1 'H 6eia XeiToupY^* (ast* s^y7)*50** 8t*^op*«»v otoa<rxa£Xu>v. Venise,

1574. Cf. Fabricius, Bibl. Graeca, t. XI, 648 et E. Legrand, Bibl. Helle-

nique des XV* et XVIe s., et p. 201 et s.

3 Sur la vie et les Merits de ce theologicn, consulter rarticle du

Pere A. Palmieri dans le Dictionnaire de thdologie, t. II, c. 1241-1242.

8 Cfr. Ka>vdTXVTtvou N. Sd[6i t NcofiXX^vixv) QiXokoyix (1453-1821),

*Ev 'Afefvaic, 1868; p. 304.

4 ibid., op. cit., p. 3 1 6.

6 ibid., p. 356.

6 ibid., p. 504.

7 Cfr. A. II. BpeTou, NeoeXX7|vtx>j ^iXoXoyta, (X£po<; A% p. i3i,

n. 356.
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Cet ouvrage a 6t6 traduit du russe par Eugene Boul-

garis. L'original parut en 1792 k P6tersbourg sous ce

titre: ftcrojiKo6aTeAb i^epKo6nbixb o6p/i^o6b (Explication des

ceremonies ecctesiastiques)
l

.

Ayj(jiy)Tp(ou NixoXAou, toO AapJJ&peuK 'Ey^eip^tov Xpt-

attavtx6v. 'Ev BUvvrj, i8o3 *.

1 Cf. Philardte, 06sopb pyccxoi 4yxoBaoi AMTeparypbi (Aperqu

de litterature ecclesiastiquc russe), P£tersbourg, 1884, p. 386-387-

s BpeTou, 1. c. p. 142, n. 386.
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troisi£me partie

Les dlveloppemente du texte grec de la Liturgie

de S. Jean Chrysostome.

Sommairk. Remarque sur la methode suivie dans cette partie.

I. Preparation : son double point de vue. A. Preparation des roinistres

Recitation des prieres ; baisement des icones ; habillement. B. Prepa-

ration dos oblats ou Prothese. Les quatre phases de son develop-

pement.

II. Liturgie des catechumenes. A. Transition de la prothese au debut

de la messe. B. La double enarxis byzantine. C. Ses elements con-

stitutif. 1. La grande collecte et les collectes en general. 2. Anti-

phones. 3. Petit introTt. 4. Trisagion. 5. Lectures. 6. Ectenes. 7. Prierc

et renvoi des catechumenes.

III. Liturgie des fideles. Division. A. Rits preparatoires. 1 . Prieres sur

les fiddles. 2. Grande entree: ses diflferentes parties. 3. Baiser de paii

et recitation du symbole. B. Anaphore : 1 . Eucharistie ; 2. Recit de

l'institution ; 3. Anamnese et £piclese; 4. Intercession; 5. Collecte

et Oraison dominicale; 6. Actes manuels: a) elevation; b) fraction;

c) melange; d) z6on. 7. Communion du pr€tre, du diacre et des

fiddles. C. Conclusion. 1. Action de graces. 2. Renvoi et conclu-

sion. 3. Antidoron, ablutions, depouillement etc.

Tableau synchronique des modifications du texte grec de la liturgie

de S. Jean Chrysostomc.

Pour exposer les d^veloppements successifs du texte

de notre liturgie, on peut se servir de deux m6thodes:

suivre l'ordre chronologique , en indiquant siecle par

stecle les changements survenus soit par voie d'additions,

soit par alterations d'un 6tat de choses pr6c6dent; ou

bien, examiner en particulier chacune des parties de

la messe et signaler les modifications que les circonstan-

ces de temps et de lieu y ont apport6es dans le cours

des si&cles.
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Dans les pages qui vont suivre on trouvera les avan-

tages de ces deux procedes. A la fin de cette troisteme

partie un tableau synthetique montre epoque par epoque

les developpements du texte de la liturgie chrysosto-

mienne, tandis que ses differentes parties sont au pr6a-

lable soumises & une minutieuse analyse.

La liturgie byzantine, dans son etat actuel, peut etre

divide en trois parties:

I. La Preparation.

II. La Liturgie des catechumenes, ou Tavant-messe l
.

III. La Liturgie des fiddles.

Je suivrai cette repartition.

I. La Preparation.

D'apr^s les euchologes modernes la preparation &

la sainte liturgie est double : la preparation des ministres

et la preparation de la matiere du sacrifice. La premiere

regarde I'ante par Tobservation de certaines regies mo-

rales et la recitation de prieres determinees ; ensuite le

corps, en prescrivant le revetement des ornements litur-

giques. La deuxieme preparation est connue sous le

nom de Prothese: elle fera Tobjet d'une etude speciale.

A. Preparation des ministres.

Les prescriptions d'ordre moral rappeiees par Teu-

chologe, je veux dire la purete de conscience, l'absti-

1 On peut discuter sur cette ancienne division de la messe ainsi

que sur les tennes qui l'expriment; mais elle correspond assez bien a la

physionomie actuelle de la liturgie byzantine. Sur la composition de la

messe, voir Fern. Cabrol. Les origines liturgiques, Paris, Letouzey et Ane"

1906, p. ia7-, 47-
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nence etc., sont anciennes dans Thistoire de Tasc^tisme

byzantin, mais elles refurent leur consecration par la

constitution du Patriarche Philoth6e !
.

Quant aux prteres que le prStre r6cite devant l'ico-

nostase et pendant qu'il s'habille, elles ont donn6 lieu

a un d6veloppement que je vais brievement esquisser.

Les premiers mss. ne fournissent aucune indication

& ce sujet.

D'apr6s un document du XIC
s., le prStre en s'ha-

billant et pour se preparer a la calibration des saints

mystfires r^citait seulement cette priSre: A&xrcoia, Ktipte

6 0ei$ tc&v iraTdpcov Tjfxcov, e!;a*jr6<xTeiX6v {xot 5tiva(xtv c£

u^ou;... Elle est intitutee dans le ms. EO^t), 5Te cl\l-

<pt£vvuTat 6 LepeOc ttjv cxtoXtjv atiToO xal irapaffxeuAfcrat

Xeiioupyf^at *, et ne figure pas dans cet euchologe au

debut de la liturgie, mais avec d'autres prteres d6tach6es.

Dans d'autres exemplaires on trouve des oraisons

d'une teneur diflferente, que le pr£tre sans doute r6ci-

tait par pure d6votion 3
.

Ce n'est que plus tard, probablement vers le XIP/

XIII
e

s., que s'6tablit un double rit, bien distinct.

1 Voir plus haut, p. 289. — MeXXuv 6 Upsu; njv OcCav extxeXeTt

(i.uffTaYu>Ytav ocpeiXct 7cp07)Youpe'vu>; ftiv xaTT|XXaYfA/vo$ gtvai ji.£Ta xavtttw,

xal jityj £X£lv *aT* Ttvo; xal Tijv xapStav o&\ otivxpu; axo norrtf&i t*j-

pyjffai XoytdfjioSv eYxpaT£u*x<j6ai xe (xixpov a<p 6<mepa; xal ifwt ?**'11 f"XPl

tou t^; UpoupYla; xaipou.

2 Cod. Sin. N. 959. Dans le Cod. Sin. N. 966 [XHIe s.] fol. 25, on

trouve cette meme priere avec cette addition: Asencora Kupie.... I»ioc

iiC 1\lI tov a{xapxu>Xov xal avatjiov 8ouXov gou ev rJJ <3pa xaurfl xal gto-

Xtjv weptSaXrffAevov tcpav, 8dvaf*iv... (Dmitr. p. 2o5). — Dans le ms. dc

Karlsruhe contenant la traduction latinc des deux liturgies, cette priere,

de'tach^e, se trouve avant celle de l'lvangile. Cf. Mone, Lateinische und

griechische Messen, p. 139.

8 Bibl. du Patr. de JeVus. N. 362 (607), [XIVe s.]f (Dmitr. p. 3 19).
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Le premier consiste & faire trois metanies l devant

les portes de Ticonostase, k y v6n6rer les images, &

demander le pardon des fr&res ou des assistants soit

avant soit apr6s Stre entr6 dans le sanctuaire 2
; enfin

a y baiser Tautel ou le livre des 6vangiles 3
. La c6r6-

monie de Thabillement lui fait suite.

Devant 1" iconostase, le pr£tre r^citait soit le BoccrtXeO

oOpavte..., trois fois avec d'autres prteres
4

, soit la prtere

Kiipte, 6 6e6<;... e$a7r6o"ietX6v uoi... une fois \ ou meme
trois fois

fl

.

Selon un ms. du monastere de Pant616imon (XIII
C
s.),

le pr£tre doit se laver les mains avant de v6n6rer les

icones \ II y s'agit probablement d'un usage local,

car en soi cette c6r6monie est intimement ltee avec la

preparation des oblats. Quand celle-ci fut transport^

au d^but de la messe, elle entraina & sa suite tous les

rits concomitants , et le lavement des mains se fit na-

turellement apr£s le rev&ement des ornements sacer-

dotaux 8
.

Le baisement des images de l'iconostase existait

certainement k T6tat de devotion, avant d'etre ins6r6

dans les rubriques de l'euchologe. Cette coutume uni-

1 jxexavoia = wpoffxuvTjfxa.

2 Bibl. Patm. Cod. 719 [XIIIe s.], (Dmitr. p. 170).

3 Premiere mention explicite dans Cod. Bibl. Sin. 986. (Dmitr. p. 602).

4 Patm. Cod. 719.

* Cod. Pante'teimon. (Krasn. MarepiaAiti... p. 10). - Cod. Esphigm.

(i3o6) (Dmitr. p. 262). - Cod. N. 38 1 de la Bibl. syn. de Moscou (Krasn.

p. 18). — Aixxafo du Patr. Philothe'e (Krasn. p. 36). — Vat. gr. N. 121

3

(Krasn. CsMfcau... p. 127). — Editio princeps (Rome, i526) reproduite

par Swainson (p. 102).

• Cod. gr. N. 2509 Bibl. nation, de Paris.

7 Krasn. MaTepiiAi* p. 9-10.

8 Voir aussi, plus loin, ceVlmonie de la Grande Entre'e.
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verselle parmi les fideles de rit grec est religieusement

observ6e par eux a l'entr^e et k la sortie de l'6glise

et k des moments d6termin6s de la messe et des autres

offices. Cet acte de pi6t6
,
qui pouvait facilement se

pratiquer durant la recitation des heures canoniques

avant la liturgie, gagna toujours en importance et finit

par prendre le caractSre officiel qu'il conserve aujour-

d'hui l
.

Durant le revetement des habits liturgiques, le pr&re

recite pour chacun d'eux une prtere sp^ciale; mais

on remarque une certaine oscillation dans leur choix

avant d'arriver k Tuniformit^ complete.

Voici les particularity plus notables.

Pour T6pitrach61ion on constate plusieurs usages.

Tantot la priere fait allusion a la couronne d'6pines, ou

aux liens qui enlac6rent les mains du Sauveur durant

sa passion *, tantot k la grace du S. Esprit 3
. Le sou-

venir des liens a 6t6 sp^cialement recherch6: on re-

trouve les mSmes paroles a la fin de la pri&re pour la

ceinture 4
,
parfois meme le pr£tre les r6citait en se ren-

dant k la Prothese 5
.

1 On le trouve note* avec les prieres et les ceremonies particulieres

dans le Cod. 977 gr^co-arabe du Mont-Sinai (1 5 16) (Dm. p. 708). - Cod.

N. 425 du M&oque du S. Se'pulcre a Constantinople, (Dm. p. 818).

* [IXe'SxvTe; <rre^avov e\ ixav0<3v, Trspi/Oyjxciv eici tov Tpafy^Xov iu-

too, £i>y® v 5ixaiO(juv/;; t xxi SyJ^avre; auxov iv7)YXY0V xai wxpe'ouixav nov-

xiy HiXxrtp tcS ^yejAovt. Cod. Patm. N. 719. (Dmitr. p. 171). -Cod. Fa-

lascae (Goar p. 100). — Cod. Sin. N. 986, (Dm. p. 6o3), au moment oil il

passe cet ornement autour du cou. Cf. le texte grec du commentaire

dit de S. Germain, dans Brightman 1. c. p. 262, ad 19.

8 *H x^P 1 * xai
*'i fioifteix tou 7iavaYiou flvEupaTo; etrrxt ficd* ^(xw*,

7iavTOT6.... *Q; ev {Ae<ru> t<3v |xx6y|tuiv sou... ! Cod. Mon. Pantel. (Krasn.

p. 10). - Cod. Esphigm. [i3o6], (Dmitr. p. 262).

4 Ms. du Patr. de Je'rus. [XV« s.] (Krasn. p. 83).

5 Cod. Mon. Pantel. [XIII* s.] (Krasn. p. 10).
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La pri&re qui est affect^e aujourd'hui k T6pigona-

tion 6tait en certains endroits appliqu^e a la ceinture l
.

L'6pimanikion de la main drojte, pendant longtemps

et assez universellement, est accompagn6 de ce verset

:

Ae!;ia Kup(ou eitotycxe Suvajxtv, SeJjta Kvpiou inj/aioi jxe...
8

.

Les paroles du phelonion sont rest6es les mSmes
jusqu'a ce jour. A signaler cependant une priere sp6ciale

pendant que le prStre le laissait retomber 3
. La cou-

tume de porter le phelonion replte sur les 6paules pen-

dant la Proth6se semble avoir 6x6 observ^e presque

partout, bien qu'il n'en soit fait mention expresse que

dans les redactions post6rieures de la messe, charg6es

de rubriques.

Quant au diacre, d6s le XIH e/XIVe
s. il demande la

b6n6iiction au pretre 4
, mais il ne r6cite pas toujours

les pri&res propres k chacun de ses ornements 5
. On

constate notamment qu'au debut il n'avait pas Tusage

des surmanches 6
.

1 Cod. Patm. N. 719 [XIlIe s.] (Dmitr. p. 171). God. Falascae, (Goar,

p. 100).

* Cod. Bibl. Synod, de Moscou N. 38 1 [XIH* s.] (Krasn. p. 19). -

Cod. Pantel. N. 4 35, ib. p. 38. - Cod. Patr. de JeVus. [XV* s.] (ib. p. 83). -

Cod. Vat. gr. N. 5y3, (ib. p. 96) etc.

8 Cet acte est ainsi indique* par les rubriques: El; to £aXa$p.a'

Sxlxaaov ^fxaf; sv tyJ crxeVfl... Cod. Pantel. N. 719 [XIIIe s.] (Dm. p. 171).

Kit £^itcXu>v auxo... Cod. Falascae, (Goar, p. 100).

4 EuXo'f?)* * &1(tkot<x to £ vouo'pevov. Cod. Bibl. Syn. de Moscou

N. 38 1 (Krasn. p. 19). Apres, on a precise' en disant: to ffToi^afpiov <niv t<J

6 Cf. Cod. Vat. N. 121 3 [XVI* s.]. (Krasn. CBMlmia... p. 128),

d apres lequel il recite la priere: 'E^iito'dTeiXov, Kupte...

8 Ibid. - Ed. Morelliana, p. 69. — Selon le Prof. A. Neselovsky, les

fKipivtxioL faisaient exclusivement partie du vestiaire des empereurs by-

z&ntms. Ceux-ci en conclderent Tusage d'abord aux patriarches, puis

aux ^veques qui le passerent ensuite aux pretres, ainsi qu'aux archidiacres

et protodiacres. Au XVII* s. seulement, tous les diacres, indistinctementi
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B. Prothese ou Preparation des oblats.

La preparation des oblats dans la liturgie byzantine

s'accomplit aujourd'hui avec un rit qu'elle n'avait pas

a ses origines. Temps, lieu, ministres, formules, tout

s'est successivement modifi6, transform^, allong6.

Je tracerai brievement ici les phases de cette Evo-

lution.

La preparation de la matiere du sacrifice est inti-

mement li6e & Tacte des offrandes. Disparu aujourd'hui

presque comptetement de la liturgie, cet acte, au debut,

avait plus d'importance que la preparation elle-meme.

Tout d'abord, il avait lieu apres le renvoi des ca-

techumenes, avant de commencer Taction eucharistique

par excellence.

Depuis longtemps les liturgistes avaient signale ce

fait *, mais nous devons au P. Al. P£trovsky de Tavoir

mis en pleine lumtere 2
.

eurent le privilege de porter cet ornement. ^hhn xuporea 11 xHporoHii.

Kamenetz- Podolsk. 1906, p. 161. — Cf. P. Bernadakis. Les ornements

liturgiques che\ les grecs. Echos d
f

Orient, V. Fevr. 1902, p. i3i.

1 There would seem, dit J. Wilckham Legg, to be evidence in the

liturgies of the first four or five centuries that the setting of the bread and

wine on the altar followed the reading of portions of the scriptures, and

the expulsion of the catechumens; that it was closely connected with

the kiss of peace; and immediately preceded the more solemn prayer

or anaphora. In fact, this is the opinion expressed by Renaudot in the

dissertation prefixed to his Coll. of Liturgies t. I, p. VII, and by Sir

William Palmer (Origines Lit. London 1845, Vol. 1, p. i3). Ecclesiological

Essays (Library of Liturgiology and Ecclesiology t. VII), London 1905,

p. 94. Voir aussi S. P^trides. La preparation des oblats dans le rit grec.

Echos d'Orient, III. Dec. 1899, p. 65-78.

9 JpeBHiH aKTT> npiiHomeHia Beuj,ecrBa aa& TauBCTBa eBxapocria a

nocAMOBaiiie npocKOMMW (L'acte ancien de Voffrande de la mattere pour

le sacrement de I'eucharistie et le rituel de la prothese). Xpncnaacioe

vreiiie, LXXXIV. Mars 1904, p. 406-432.
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Dans l'ancienne discipline de l'Eglise, defense ab-

solue 6tait faite aux cat6chum6nes ainsi qu'aux penitents

de faire des offrandes: aussi bien 6taient-ils renvoy6s

avant l'offertoire
l
.

Seuls les fiddles jouissaient de ce privilege, qui

tourna bientot a l'6tat d'obligation. L'Eglise, de son

cot6, sanctionnait cet acte en r6citant souvent une orai-

son sur ceux qui offraient & ses ministres le pain et le

vin du sacrifice. On trouve par exemple dans la liturgie

de S. Marc une prtere de cette teneur et l'oraison

actuelle de la prothese byzantine y fait clairement allu-

sion: [JLV/)(JL6v£U<T0V... TCi&V 7rpO<T£V£YXaVT(i)V.

Mais plus qu'un simple privilege ou qu'un devoir,

l'offrande etait destin6e & revetir une haute signification

dogmatique: elle devait indiquer aux fiddles leur par-

ticipation aux saints mysteres et fomenter, en la symboli-

sant, leur union dans une m£me foi et un m£me sacrifice.

Voila pourquoi les diacres, charges officiellement de

recueillir les dons, ou encore les pretres, r^citaient sou-

vent a ce moment les noms des offrants
2

.

Comme l'entr6e du sanctuaire et 1'acces de l'autel

6taient interdits aux lai'ques
3

, on determina un endroit

ou les offrandes devaient &tre d6pos6es (sacrarium, irp6-

(taxu;); Ton se contentait meme fr£quemment d'une

simple table mise & cot6 de l'autel (7iapaTp&ite£ov)
4

.

Aux diacres encore incombait la charge de les trans-

porter ensuite & l'autel du sacrifice \

1 p. 407-408.
2 Voir plus loin ceY^monie de la Grande Entree.

8 Canon 69 du concile in Trullo.

4 Chronicon paschale Migne, P. gr. XCII, col. 1001. - PeVovsky,

p. 410-41 1.

6 S. Eutychius De paschate et S. Eucharistia I. VIII, Migne, P. gr.

LXXXVI, 2400.
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Plus tard, quand le cat6chum6nat fut supprim6 et que

la discipline r6glant la situation des penitents se fut mo-

difi6e, la distinction entre les deux parties de la liturgie

cessa du m£me coup et toute la synaxe eucharistique

depuis son d6but jusqu'A la fin revetit le m6me caractere

aux yeux de tous les fiddles. II n'y eut plus de motif

pour laisser l'offrande & sa place primitive et celle-ci

fut naturellement transport^ au commencement de la

liturgie.

Je crois avec le P. Alex. P6trovsky que ce chan-

gement eut lieu entre le VHP et le IXC
stecle

l

,
mais

pas soudainement ni partout A la fois.

Gr6goire le D6capolite, dans son Discours historique

compost vers 820, parle de la prothese comme d'un

acte s6pare, pos6 au d6but de la liturgie *.

'H TeXeia 7rpoaxo(xt5r) ev tyj apX*) Y'vew >
^it sans

plus Theodore Studite (759-826) dans son traits de

Praesanctificatis
3

.

Le rituel de la preparation des oblats, dans ce stade,

conserve sa simplicity originale.

Les premiers mss. qui font mention de cette c6rt-

monie au d6but de la liturgie n'indiquent qu'une simple

prtere qui se r6citait par le c616brant dans le axeuop-

Xaxtov, ou sacristie, pendant qn'on d6posait le pain dans

le disque 4
.

1 P. 4H.
a P. Gr. t. C, i2ot.

« P. Gr. t. XCIX, 1690.

4 Eu^yj tJv tcouT 6 Upeu; ev tu> dxcuo^uXaxtt^ <xicoTi6ep.^vou tou

apTou sv T<J otexu> (God. Barberini), - B«//'i tt(; TcpoOeexeuK xdSv Z**pv

iicoTi(h{/,svou tou lspeu>; tov apTov t/J; icpoOi'deu>; ev t<3 8ictxovtxa> (Cod.

Porphyr.). - Eu^/j ^SY ^ 6
'

77
! *v T<? <xxeuo^uXaxl(t> (Cod. Sebastian.). -

Eu£7| y[v icoiet o icaTptapx"^? eict tJJ Tcpods'ffEt xotJ iyiov apxou (Cod. Isid.
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II n'existe, de m6me, aucun c6r6monial pour le me-

lange de Teau et du vin dans le calice. Nic6phore, Pa-

triarche de Constantinople (806-8 1 5), defend de tracer

sur le calice le signe de la croix pendant la recitation

de la prtere: ou j^pyj appayfSa iroiefv ev tyj £uj£yj T0^ ax£U "

cfukoLxiou kizi 16 ayiov Trof/jpiov
!

.

Ce qui indique, d'autre part, que d6jA & cette 6po-

que (fin du VIII
C
et commencement du IXC

s.), on com-

men9ait a tracer le signe de la croix sur le pain. Du
moins c'est a cet usage que devait servir la sainte lance

(r; tepaTtxT) X6y)r /j) mentionn6e par Theodore Studite 2
.

Le c6r6monial de la preparation des oblats ne tar-

dera pas a se compliquer et a entrer dans la troisieme

phase de son d£veloppement.

D'apres la [xuaitxY) Oecopta de S. Germain, le prStre,

dans le axeuopuXaxtov, re9oit des mains du diacre ou

du sous-diacre un oblat (oblatio , upoapopa), et, tra9ant

au-dessus le signe de la croix, il prononce ces mots: w;

-rcp6[3aTov..., puis il le depose dans le disque et dit en

le d£signant du doigt: o&tcos oux avofyst *) £<«>*) au-

toO (Is. LIII, 7-8) 3
. II prend ensuite le calice, et, tandis

Pyrom. Goar, p. 180). Cf. Cochlaeus, Speculum antiquae devotionis, Mo-
gunt. 1549, c^ Par Brightman, p. 5 39. - Cod. Vat. Gr. N. 1 170. - Cod.

Sin. N. 961.

1 Regie 3o. Pitra, Iuris Eccl. Graecorum historia et monumenta,

t. II, Romae, 1868, p. 33o.
5 Adv. Iconomachos I. P. Gr. XCIX, 489. - To 8e G^pa-ftCe^* 1

t^v xpos^opiv p-eya; BaaiXsio; 7cap/8u>xev, rencontre-t-on plus tard dans

k commentaire du pseudo-Sophrone. P. Gr. LXXXVII, 3988.

* Quocirca suscipiens sacerdos in disco a diacono vel subdiacono

oMafionem. sumensque lanceam et purgans earn deindeque in speciem cru-

ds designans earn, dicit: Tanquam ovis... Quo dicto, positaque iam obla-

done in disco sancto, digito extenso super earn, hanc demonstrans effa-

tur: Sic non aperuit... (P. Sophr. Pe*trides, 1. c. p. 352). Texte grec

&aas Brightman, 1. c. p. 264. 20
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que le diacre y verse de Teau et du vin, il recite ces

versets de l'6vangile de S. Jean: eSijXOev aljxa xai &$wp...

t) jxapTupia auToD (XIX, 34-35). II depose ensuite le ca-

lice sur l'autel, et, en d6signant du doigt l'agneau im-

mol6 sous la forme du pain et le « sang r6pandu >

sous la forme du vin, il ajoute cet autre verset: bv,

Tper<; eidlv... (I Joh. V, 7)
l

. Enfin, il encense et incite

la pri&re de la pr6paration 2
.

Cette premiere partie de la prothese s'est maintenue

dans son 6tat de simplicity primitive dans la liturgie de

S. Pierre, en usage dans le sud de l'ltalie et dans la

Sicile pendant plusieurs stecles
3

.

Dans la version latine d'Anastase le Biblioth6caire,

on suppose que le pr6tre depose le pain dans le disque;

mais, anciennement, cet acte A raison m6me de sa sim-

plicity 6tait accompli par le diacre, et cette coutume se

maintint plus longtemps dans T6glise de Constantinople
4

.

Plus tard on 6mit des doutes & ce sujet ; dans les ins-

tructions envoy^es & T6v6que de Gallipoli, le Patriarche

de Constantinople a soin de noter que le pr6tre et le

1 Ibid.

3 Des deux oraisons de la prothese byzantine, celle que contien-

nent les codd. Barb, et Porphyr. : KJpie, Beo; >i(xu>vy irpo6et;... en

tete de la liturgie chrysostomienne, fait clairement allusion a la prophene

de la passion du Sauveur ddpeinte sous la figure de l'agneau mene* a la

boucherie. Les premiers commentateurs s'en sont aussi inspires poor

donner a la prothese le merae symbolisme ; le texte interpoll de li

Theorie de S. Germain s'lcarte de cette don ne'e traditionnelle en affir-

mant: tov xpiaxovxaeTTJ ypovov tov icpo tou ^xitTtdf4.aTo; xal xdU SiaTpij&c

f\ itpodedi; exxX^pot.

8 Cf. Cod. Paris, gr. N. 322. - Vat. gr. N. 1970. Sur cette liturgie,

voir D. Ant. Baumstark, op. cit. p. 66.

4 S. Germain. Th. myst. XCVIII, 397. - *Bv tt[ ^jAyi 'ExxX^a

outok exeXsiTo xoXai xal xapa t<3v Siaxo'vuv r\ rcposcpopa Stex/pvcTo. Theod.

d'And. CXL, 429.
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diacre ont 6galement quality pour faire la preparation

des oblats: Sexiaibt yap stai xal ajxpdTepoi l
.

Le texte interpoie de la Th6orie mystique, ainsi que

les commentaires de Theodore d'Andide et du Pseudo-

Sophrone, nous apprennent une autre pratique, & son

ctebut propre aussi, semble-t-il, & la Grande Eglise : le

diacre, avant de d6poser le pain dans le disque, en

ctecoupait d'abord un morceau & Taide de la lance,

pendant qu'il r6citait les paroles proph6tiques d'lsaie:

O0to> xai t6 xuptaxiv acoaa.... -irapa toO £tax6vou, cos

f) (UYaXr) 'ExxXrjate izocpfka^e , 5ia^[xv£tai atS*rjpqi Ttvi

Svitep xal X6yxOv ^You<nv (P- Gr. t xcvm, 397).

Ce fiat vraisemblablement vers le Xe/XIe
stecle que

cette nouveaut6 fut introduite dans le rituel de la pro-

these. Peut-6tre y fut-on amen6 par le fait que, le

nombre des communiants 6tant parfois restreint, il fal-

lait proportionnellement diminuer la quantity de pain:

une prosphora enti&re eut 6te en effet trop grande pour

le prdtre et ses conc616brants. Le Patriarche qui en

6crivit & FEvSque de Gallipoli suppose du moins ce

cas: Etta T£TpaYovei$<i&s tyjv appayiSa a7ro£taipo0<rt, efuep

t4 uiv (jlt] Tztpiflpy) id uXfjOoc izpoupyouvitov £vt6c. ElS'

tlq tcXyjOoc, atpoyyokotiS&s tyjv SXrjv 5^tv rrfc avapopas

ipaioowt *. Malgr6 cette innovation, l'usage antique de

1 L. c. p. 167. - Le pseudo-Sophrone mentionne toujours le diacre

ou le pretre. L£on Thuscus, dans sa traduction, s'exprime ainsi : Diaconus

igitur accipiens partem, si cum sacerdote missam celebraturus sit, seu

etidm sacerdos sine diacono facit in eo cum lanceola dicens: In no-

mine, etc. Meme remarque dans la version latine faite par son contem-

porain, Nicolas d'Otrante (Mone, I. c. p. 140). - Plus tard, la controverse

se ralluma sur le terrain thlologique : on se demandait si le diacre avait

ou non le pouvoir d*offrir des parcelles. Cf. P. Arcudius, De Concordia

EccL occ. et or. in 7 Sacramentorum administratione. Parisiis, M.DG.XXVI,

l in.

'L. c.
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signer la partie sup^rieure de Toblat n'6tait pas tomb£:

on ajouta seulement a cet acte de nouvelles paroles
l

.

A la meme 6poque on rencontre la mention des

trois voiles 2
ainsi que de Tasterisque, dont Tusage de-

rive tout naturellement de Temploi d'un voile pour cou-

vrir le disque 3
.

Le symbolisme, qui a toujours joue un role impor-

tant dans le d^veloppement des rits, exer9a particulie-

rement son influence sur celui de la proth&se by-

zantine.

Probablement sous Finspiration des commentates de

S. Germain et de ses imitateurs, on poussa toujours

plus loin Interpretation des versets d'lsai'e. Quelques-

uns, pour mieux symboliser ces paroles, enlevaient la

parcelle du pain nomm6e dor6navant agneau, iixvfc,

en r^citant presque toujours les mots: 5ti afpeTai...;

puis ils la retournaient de fa9on a tracer le signe de la

croix sur sa partie molle expos6e. Les manuscrits du

XIIC
s. indiquent presque tous cet usage 4

.

A cette m6me 6poque, on encense l'ast6risque et les

voiles en accompagnant cet acte de paroles appropri6es

* L. c. p. 1 68.

8 Dans le cod. Falascae, toutefois, il n'est fait mention que dun

seul voile (Goar, p. too).

8 Certains inventaires d'e'glises ou de monasteres, datant du XI*

siecle, font d£ja mention de Tastdrisque. Cf. S. Pe'trides, Dictionnairt

d'archiologie et de liturgie, au mot Asterisque, c. 3oo3.

4 Apres -^ ^a»( xutou on ajoutait parfois la petite doxologie: A#i

flrrpi... (Trad, de L. Thuscus). - Cod. Par. Gr. 323. - En tracant le signc

de la croix, on disait: BJexai i ajxvdc... ibid. - Plus tard on avertitdans

]es rubriques de ne pas replacer « l'agneau » dans sa position normale*

quand le pain est chaud , car le m&al au contact de sa partie molle Je-

viendrait humide. Cf. Aio£xa£i; de PhilotWe (Krasn. p. 42). - Cod. du

S. Se'pulcre a Constantinople, N. 425. (Dmitr. p. 820).
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a leur signification mystique de « ciel » et « d' atmos-

phere »
l

.

Tout ceci a lieu avant 1'usage de detacher des par-

celles en Thonneur des saints et a l'intention des vi-

vants et des morts. Cette particularity inaugure la qua-

trieme phase du d6veloppement de la prothese 2
.

Des Torigine, TEglise permit aux fiddles de faire des

offrandes pour ces diff&rentes categories de person-

nes
3

; mais, sans les distinguer, les pr£tres r6glaient la

quantity des pains a consacrer selon le nombre des

communiants. Petit & petit, il s'£tablit une difference

entre la prosphora principale et celles offertes pour

d autres fins du sacrifice eucharistique, difference que

nous constatons vers le Xe/XIe
siecle.

Pierre, chartophylax de l'Eglise de Constantinople,

(XI
e

s.), interrog6 s'il est permis de c616brer la messe

avec un seul pain, r6pond que cette coutume n'offre

rien d'illicite, <c a moins qu'en ce jour on ne c61ebre la

1 Pour 1'asteVisque (quand il en est fait mention) : T<f \6yu Kupfou

o\ oupxvol £^T£psa>6y|tfav xai t<J icvsu^iaTt... Paris, gr. N. 323. Cod. Bibl.

Sya. de Moscou N. 38 1; verset auquel on ajouta plus tard ces mots de

I'lvangile: x%\ t5ou o i<rr7Jp eXOuiv eTtavu>... qui finirent par rester seuls.

Cf. Aii'Txgi; de Philothe'e. - Krasn. p. 87. God. Vat. gr. N. Syl. (Krasn.

p. ioi). - Dmitr. p. 171, 919, 955. - Pour les voiles, on recite diff<£rents

versets qui correspondent a ceux que Ton a conserves, mais 1'ordre en

est parfois interverti. L'encensement de ces objets a lieu avant la priere

de la prothese, sauf dans la liturgie de S. Pierre, ou cette priere est sui-

vie de I'oraison de 1'encens et de cet encensemeni lui-meroe (codd. cit.).

2 Cf. HcropHiecKoe nponcxox4eaie it 3HaMeHie H3BHTia qacru^-b h3t»

npoccfwjrb (Origine historique et signification du rit des parcelles pour

les vivants et pour les morts). Bfcpa y Paaysrb, 1906, n. 7 p. 345-353.

3 S. Jean Chrys. fait mention expresse d'une offrande pour les morts

dans une homelie sur les Actes des Ap6tres (XXXI, 4).
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fete d'un saint ou que l'offrande ait 6t6 faite en m6-

moire des d6funts »
l

.

Plus tard, les moines de TAthos interpelterent le Pa-

triarche de Constantinople sur le temps et le lieu a

choisir pour manger les restes des oblats. Nicolas, qui

vivait sous Tempereur Comnene (1080-1118), leurrt-

pondit: Les restes (xX4a(xaTa) de la prosphora destinie

au sacrifice (Otj/coOeraa 7ipo<7popa) peuvent etre manges a

l'^glise, & la fin de la liturgie, les autres en un endroit

quelconque, mais auoie'raYfxdvax; xal lSia£6vTco<;
2

.

De mSme que Ton d6tachait l'hostie principale d'un

oblat sans Toffrir tout entier, ainsi on enleva des autres

des parcelles secondares. Ces comm6moraisons, faisant

logiquement suite a Toblation de l'agneau, pr6c6daient,

a Torigine, le melange de l'eau et du vin 3
. Plus tard

seulement, quand le rit se compliqua. Ton fit m6moire

des saints, ainsi que des vivants et des morts, apres cette

c6r6monie. Au d6but, en effet, Textraction des parcelles

6tait faite avec beaucoup de simplicity et la plus grande

latitude 6tait laiss^e au prStre, tant pour le nombre des

prosphoras que pour le choix des comm6moraisons et

la place des parcelles dans le disque.

1 PoXXv); xal IIJtXv);, Op. cit. t. V, p. 369.

2 G£d£on. Kavovixai 8iaTx!;£i;, t. I, p. 12. - En commentant ccttc

decision patriarcale, les canonistes posteYieurs ont distingue* trois sortcs

de Tcpottpopot: 1. celle dont on extrait Yagneau, et seuls les restes de celle-ci

peuvent etre distributes comme avri$u>pov; 2. les prosphoras dont on dcta-

che des parcelles en Thonneur des saints et en m^moire des vivants et des

morts ; les morceaux de celles-ci doivent etre consomme's apres l'anti-

doron, mais sans lait, ni fromage, ni poisson ; 3. enfin les oblats qui n'oot

pas servi, et on peut librement en faire n'importe quel usage. Cf. Dt,-

SiXiov Ed. de Zante, AQSA, p. 74, ep. e
r

et p. 68 1, n. 3.

8 Cod. Falascae (Goar, p. 100). - Erasme, D. Ioannis Chrys. missi

graeco-latina, Paris, i53y.
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On prenait, par exemple, un oblat pour la Vierge

et les saints; un autre pour les vivants et les morts l

;

ou bien Ton mettait £ part le pain dont 6tait d6tach6e

la parcelle en l'honneur de la Vierge, et, pour les autres

comm6moraisons, on se servait tantot d'un seul pain f
,

tantot de quatre 8
, de cinq 4

, ou m£me de sept pains 5
.

Apr£s la comm6moraison de la Ste Vierge, on faisait

memoire de la Stc Croix, des Anges, des Proph£tes, des

Apotres, des Patriarches, des Justes de l'Ancien Testa-

ment, des Martyrs, des Confesseurs, des Hterarques, des

Docteurs, des Vierges, des Anargyres, des Anc£tres de

N. S., etc., en se contentant d'une denomination g6n6-

rale, puis, les pr£tres, par devotion, mentionn6rent en

particulier les saints les plus insignes et les plus popu-

lates de chacune de ces categories 6
. II en 6tait de

meme des vivants et des morts.

Quand les communions sont nombreuses, on con-

tinue & faire usage de plusieurs disques et de plu-

sieurs calices
7

.

1 Erasme. Missa graeco-latina.

* Cod. Falascae. - Cod. Vat. gr. 121 3.

1 Cod. Bibl. Syn. Moscou N. 38 1 (Krasn. p. 20-21).

4 Cod. PanteM. (Krasn. p. 10-1 1). - Cod. Esphigm. (Dm. p. 263-264).

Cod. Vat. gr. N. 57 3.

6 Cod. Sin. N. 986. (Dm. p. 603-604).
6 Les comme'moraisons des saints, en g£ne>al, sont pr£c£d£es du

mot xp€tf|ietai;, les autres de ixvyjctOtjti. - Le cod. Vat. gr. N. 5y3 con-

tient cette formule inteYessante pour les premieres: A/£at, Krfpte, tv^v 6u-

*tav xxuTTiv el; Srfjav xal tijayJv... et pour les autres... el; lXa<xp.6v... (Kr.

p. 97-101). - Les codd. Pante*l. (Kr. p. 10-11), Esphigm. [i3o6] (Dmitr.

p. 263), N. 362 du Patr. de JeVus., N. 425 du S. S^pulcre a Constanti-

nople, N. 120 Esphigm. etc., se font particulierement remarquer par Ta-

boodance des saints comm£mor£s.
7 Cet usage est tres ancien dans le rit byzantin. Voir S.Maxime, Q. 41:

"Avisa 7cpoTifr/|*iv ij exxX^ata tou; apTouc xal Tcoryfpia. - BtAXei el; xa a-pia
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La place de ces parcelles dans la pat&ne, ai-je dit,

est facultative ; les rubriques pr6cis6rent ce detail comme

les autres & une 6poque relativement tardive.

La AiaTafo du Patriarche Philoth6e, par exemple,

prescrit de d6poser les parcelles de la Vierge et des

saints & gauche de Tagneau, les autres au-dessous *.

Probablement quand on commen9a & reciter le ver-

set 11 du psaume44: llap&mr) rj (3aa(Xi<x<ra ... apr&s

avoir d6tach6 la parcelle de la Vierge 2
, on se demanda

quel cot6 devait etre consid6r6 comme la droite de

Thostie principale, et ces doutes engendrerent une con-

troverse rest6e c6l6bre dans les annales de l'Eglise by-

zantine 8
.

Les categories de saints furent r^duites au nombre

de neuf , les fxepfSe; restreintes k une par categorie et

dispos6es sur trois rang6es 4
.

Quelques c6r6monies, dans cette derniere pSriode

de d6veloppement, sont encore ajout6es: percement du

pain renvers6 pendant la recitation du verset de S. Jean

:

itory|pix (ftcpiSotg), Cod. Barberini etCod.Vat.gr. 1170. Cochlaeus, Spe-

culum antiquae devotionis, p. 1 17. - La lettre du Patr. de Constantinople a

Paul de Gallipoli present de disposer les disques et les calices en forme

de croix: 1. c. p. 169, op. cit. — CL A. Neselovsky, p. 122, etc.

1 Kr. p. 43 et s. - Ed. princeps.

8 Cod. Esphigm. N. 120 (Dm. p. 955). - Cod. du S. S^pulcre a Con-

stantinople. (Dm. p. 818). Le premier de ces manuscrits prescrit de des-

tiner a la me*moire de la S. Vierge une grande parcelle (psyikri pepi;)!

le second la veut de forme triangulaire (jJtepi; Tpiywos).

8 Le diffdrend fut tranche par une lettre du Patriarche Parthe'nios IV

dat£e du mois de Mai 1667. Sur la controverse, voir S. Petrides, Eckos

d' Orient, III, p. 75-77.
4 'IffTeov, dit le Cod. N. 421 du mon. S. Pantll., oxi et; exww

viyyui tuSv xyiu>v, XXI e
'

1? exx<rrov Syi0v ®v JfeuXeTxt xxt £t; exxVroo %*+-

too yJts Ts6veu$T0u x"p£i p.ep(3x. (Kr. p. 46).
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Et; T<ov o-TpaTtwTcliv *, formule de benediction pour

le melange de l'eau et du vin 2
; enfin d6but et finale

3

identiques a oeux de tout autre office, qui font de la

prothese un veritable rit pr6paratoire a la messe, t&!;i$,

axoXouOta rrfc uposxotxtSf^, denomination qui a ensuite

passe dans toutes les editions des liturgies.

II. Liturgie des catechumenes.

La transition de la prothese au debut de la messe

se fait par l'encensement de Tautel, du sanctuaire et de

toute l'assembiee.

11 y a tout lieu de croire que cet encensement a

6te introduit en meme temps que le chant des an-

tiennes precedant la petite entree : il est egalement pres-

ent au debut des grandes vepres et de l'5p0po<; solennel.

Des le XIIP siecle, les rubriques en font mention.

Cette ceremonie est accomplie d'abord le plus souvent

1 Dm. p. 172. - Kr. p. 42.

8 "Evunti; IIvttjfjtiTo; xyiou... Kr. p. 19-20. Cod. Falascae.

"Evu>ti; tou Kupiou xxl Surr/Jpo;... Dm. p. 263.

BuXoy/jTa to xij/.x xxt 6'oiop xou IlviJfjtxxo; sou... Dm. p. 919.

EuXoY'lpsv/) -^ xyix svwnc aGx/)... Dm. p. 955.

EOXoY^fo; ©so; ^ 4
u<3v... Kr. p. 129.

Eukoyt\u.ivr\ y\ evuw.; tuSv qly^v <tou... Dm. p. 820. - Ou bicn

on benit sans rien dire, Aix'txI-i; de Philoth^e (Kr. p. 40). - Cod. Vat.

gr. 573. (Kr. p. 97). — Edit. Rom. 1873.

1 Apres la formule: EuXv^to;... on rdcite diffeYentes prieres. Le

tropaire *E^/(Yopx<jx; est present par la constitution de Philothe'e. — II

est possible que l'apolysis, qui se re'eitait habituellement a la tin de sexte

(Cod. Vat. gr. N. 573. Kr. p. 102) soit devenue la conclusion du rit de

la Prothese. Cet office de Sexte doit, en effet, pre'ee'der la Ste Messe.
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par le pretre *, puis exclusivement par le diacre', qui

doivent reciter le psaume 5o ou le psaume 25 s
. Le

cod. Bos. Falascae present de reciter a ce moment la

pri6re de Tencens: ftuuta|/.a aot irpoay£po[xev...
4

. Elle

6tait souvent suivie de Tapolysis des petites heures 5

;

apr&s quoi les deux officiants se rendaient devant Tau-

tel, oil ils faisaient trois inclinations et r6citaient quel-

ques prteres a voix basse, prieres d'abord facultatives \

mais qui ne tard^rent pas a devenir celles qu'on r6cite

aujourd'hui. Le pretre baise l'6vangile, et le diacre l'au-

tel
7

. Avant de sortir du sanctuaire, le diacre demande

au pretre la benediction. D'abord toute simple, cette

cer6monie a pris la physionomie d'un veritable dia-

logue 8
.

1 Cod. Patm. N. 719 (Dm. p. 173). - Cod. Esphigm. (ib. p. 265). -

Cod. Panted. (XIIIe s.). Krasn. MarepiaAhi.. p. 14 - Ms. du Patr. de J£-

rusal. (XV* s.) ib. p. 88.

2 Typikon de Vatop. (cod. Moscou N. 38 1. Krasn. op. c. p. 22). -

Constit. de Philothe'e (ib. p. 48). - Cod. Sin. N. 986. (Dm. p. 606). - Cod.

Vat. gr. N. 573. (Krasn. p. 102).

8 Cod. Pant. (Krasn. p. 14). - Cod. Esphigm. (Dm. p. 265).

4 *0 Upsu; Oujaix tt[v icpoOeaiv, xi 'i^\% xxl t>Jv zpdx^n xuxXw,

\(yuiv t-^v eux^7 Ta^T7
l*
r Bup.ixj/.x uoi upodcp/pofxcv... D'apres cette m-

brique, il semble qu'avant de devenir une priere distincte, cette oraison

se re'eitait pendant l'acte de Tencensement. On comprend par la que dans

certains mss. on la trouve re'pe'te'e a chacun des encensements.

6 Krasn. p. 88. - Dm. p. 606. - Krasn. p. 102.

• Krasn. p. 17. - Kxl cl; eixo; xx6* Ixotouc icpoffeufca'fAevoi, ib. p. 102.

CBfcAfcHia, p. 1 32.

7 Kr. p. 1 32. Kr. p. 17: to oeijiov T7|; xyix; Tpaire^vj;.

8 Les formules telles qu'on les emploie aujourd'hui sont de'ja rappor-

te'es dans la traduction latine de L. Thuscus. - Au lieu de re'poadre:

EuXoy/jTo; Ssoq tJ^loiv... le pretre, selon un autre usage, be'nit en disant:

"A^eXo; Kopioo [auXXsiToupY^21 {xe6' 7]j/.u>v xxl] xxOeoooufosi ttjv oW*«w

e^irpoddev gov. Cod. Falascae, Goar, p. 101. - Cod. inse're' dans les Opera

S. J. Chrys., cite* par Goar p. 104. D'aprds un autre usage qui ne semble
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B. La double "Evap!;t<;.

"Evapfo est le terme byzantin de l'avant-messe, c'est

k dire de toute la portion de la liturgie pr6c6dant Taction

eucharistique proprement dite
l

.

Le Rme P. Cabrol croit qu'elle apu « exister toute

seule et s6par6e de la messe », qu'elle repr6senterait

merae le stade embryonnaire de Toffice canonial 2
.

Cette assertion trouverait une nouvelle confirmation

dans la liturgie byzantine. D6pouill6e de ses 616ments

secondaires, l'enarxis comprend le chant de psaumes,

entrecoup6s de prieres et de lectures, l'hom^lie, enfin

d'aiitres prieres encore suivies du renvoi des assistants.

Quand cet office hit d6finitivement soud6 & la sy-

naxe purement eucharistique, et tandis que le cat^chu-

m6nat et la penitence publique 6taient en pleine vi-

gueur, ces dernteres prteres et le renvoi final s'adres-

saient naturellement aux gentils, aux cat6chum6nes et

aux penitents.

On rapproche souvent, et avec raison, cette partie

de la messe des descriptions que nous a laiss6es la

pelerine Eth6rie.

M. le Dr. Baumstark croit que les antiphones de la

liturgie byzantine, ou les Typika, avec leurs prieres,

correspondent k la triple synaxe de prteres et de chants

pas avoir et^ universel, a en juger par le petit nombre de documents

qui en parlent, le prStre, apres Fencensement et sur T invitation du diacre,

prononcait a haute voix cette formule : 'H x*p i? T0^ iti.v<xyio\jy xxl xyx-

foy, xxi ^uioitotoij icv£iip.xTo? ei/j j/.ed' ^p.<3v , iravroTe , vuv xxt aei...

Cod. Falascae.

1 Cf. H. Lucas, S. J. T7ie « Missa Catechumenorum » in the greek

Liturgies. Dublin Review, vol. CXII, pp. 268-292 (April, 1893). A. Baum-

stark: Die Messe int Morgenland, p. 77-86.

* Le livre de la priere antique, p. 83. Origines liturgiques, p. 1 32.
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de la Peregrinatio Etheriae. La procession qui se ren-

dait du S. Sdpulcre, ou l'Eveque avait lu T6vangile de

la Resurrection, au lieu du Crucifiement, il la retrouve

dans la petite entree (rj fxixpa efo-oSo;) : le diacre y porte

en effet le livre des Evangiles. Les chants qui accom-

pagnaient la procession et prec6daient le renvoi de l'as-

semblee, se seraient perp6tues dans retao>Six6v (verset

chant6 durant la petite entree), et dans l'ex6cution des

tropaires apr6s l'entr^e du pretre. L'apolytikion, et par

son nom, et par sa place, indiquerait clairement, selon

cet auteur, le moment ou les fideles 6taient autrefois

cong6di6s l
.

Si ing6nieuse que soit cette explication, il me semble

difficile d'y souscrire. Sans entrer dans un examen ap-

profondi des r6cits liturgiques de la pelerine aquitaine,

il suffira pour ^carter ces hypotheses de noter que

chacune des trois synaxes pouvait parfaitement former

un office distinct, compose d'616ments communs: chants,

prieres, lectures, etc., ces trois offices se succ6dant Tun

& l'autre, tout en n'6tant suivis que d'un seul ren-

voi de l'assembl6e.

Dans notre liturgie byzantine, selon moi, il faut dis-

tinguer la partie qui precede la petite entree de celle

qui commence par cette c6r6monie. La veritable avant-

messe byzantine, l'antique enarxis, est constitute uni-

quement par cette derntere portion. Pour s'en convaincre,

il suffit de lire les documents des V°, VI e
et VIIe

siecles

qui s'accordent tous a faire d^buter la liturgie par Ten-

tr6e de l'6veque et a renvoyer les non-initi6s avant l'of-

fertoire
2

. Tout ce qui precede le petit introit est une

1 Op. c. p. 80-84.
2 Voir p. 252-253.
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addition postSrieure, remontant probablement au VIIIC

stecle.

Le chant des trois antiphones entrecoup6s de col-

lectes est entierement copi6 sur le debut des vepres

solennelles et des petites heures de Toffice canonique,

telles qu'elles se c616braient autrefois l
. II 6tait naturel

en eflfet d'6tendre & la messe un systeme de prieres qui

lui aurait donn6 l'uniformit6 et la solennit6 des autres

fonctions.

Cet office — car e'en est vraiment un — revet done

le caractere d'une superfetation vis-a-vis de la partie

suivante. De fait il n'a pas toujours 6t6 obligatoire. Au
IXC

siecle encore, le chant des antiphones 6tait sup-

prim6, quand il y avait Xity; : avi^cova 8i oO yivovxat,

dit le Typikon de Sle Sophie 2
.

Au lieu de le reciter au choeur, apr6s les heures

canoniques et dans un but Evident d'abreger, on substitua

aux antiphones Toffice des Turcixa (axoXouOfa twv tutcixwv)

en le divisant en trois parties
3

. Dans la messe des

Pr6sanctifi6s , aux grandes vigiles de Noel, de l'Epi-

phanie et de Paques, e'est tout l'office des vepres jus-

qu'aux lectures qui se rattache a l'enarxis primitive.

1 Cf. A. Lavriotes, 'ExxXTjdiaffTixTJ
*

A\t\QeiQL i8g5, t. XV, p. 164 s.,

et la description de ces offices donne'e par Sim. de Thessalonique, P. Gr.

t. CLV, p. 624-636. Dmitr. TWxa, p. y5, 216, 236, 993. — L. Petit,

Dictionnaire d'Archeologie, au mot Antiphone, col. 2477 et sinv *

a Krasnoseltzev, AfcTomicb... p. 227.

8 *Qpo>o'Ytov, Ed. Ven. 1876, p. 98-106. - Le dernier psaume (ps. 33)

est recite' pendant la distribution de l'antidoron. L'office des typika doit

regulierement se faire apres l'heure de Sexte les jours ordinaires , apres

None les jours de jeune. La substitution des psaumes 102 et 145 et des

Beatitudes aux trois antiphones est mentionne'e a une e'poque relative-

mem tardive. Cf. Cod. Sin. N. 986 [XVe s.] (Dm. p. 607). Voir aussi Ed.

de Morel, p. 80.
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Enfin, on trouve un autre indice de Tancien 6tat de

choses dans le rituel pontifical de la messe. II y est en

effet present au prelat de rester au milieu de l'6glise

pendant le chant des antiphones et de ne prendre de

part effective & la liturgie qu'apres avoir fait son entree

solennelle dans le sanctuaire *.

L'eiffoStxdv est le seul souvenir du chant qui reten-

tissait autrefois a Tarriv^e du pontife au milieu de ses

ouailles 2
.

Les tropaires qui suivent la petite entree sont en-

core un emprunt a Toffice canonial ; les premiers mss.

ne les mentionnent pas, et Ton observe dans leur choix

et leur execution plusieurs usages diff6rents \

1 La redaction de la messe basilienne d'Isidorc Pyromalos rapportec

par Goar (p. 180 et s.) offre sous ce rapport des particularity fort in-

teVessantes. Tout le clerge" se trouve devant les portes saintes. I.es psaltes

du haut de l'ambon font entendre quelques versets des psaumes 91,92

et 94 (antiphones actuels). Le diacre, qui se tient sur le deuxieme degrc

de l'ambon, prononce les formules de la grande collecte seulement apre*

le premier psaume; il la re*pete ensuite apres le deuxieme psaume. Pen-

dant le chant du troisieme psaume, l'eveque se leve du trdne ou il eteit

assis, (trdne dispose* ev t<J xxtoj jAepei t>[; £XxX7j(iia?) et entre dans le

sanctuaire avec tout le clerge', pendant que le diacre recite la collecte

pour la troisieme fois.

2 Autrefois ce chant e^tait approprie a la ceV^monie. Tote ^u>rrj jic-

Y^Xy; itxvTe; 01 tou Xaou oj; i\ evo; TTOfxaxo; i&6t\aw*' EuXoy^tos Kupto;

Bsd; tou 'IffparJX, oti £ire<nc/^aTo xal eico^ae... Cone, sub Menna

(Labbe, V, 1 1 56). Aujourd'hui Tisodikon contient plutot une formule d'in-

vitation a adorer le Seigneur.

8 Parfois les rubriques prescrivent de chanter le tropaire du jour

on celui du saint du jour, le kontakion avec le Ao'£a Ilaxpi et le theoto-

kion avec xal vuv (Dm. p. 173, Krasn. p. 88, Dm. p. 607). To iiroXim-

xiov T/f; Y^fxepa; xal tou styiou, ©f^oia); xal xovraxiov xal OfiOTOxiov Bibl.

Syn. de Moscou N. 280 [XVe
s.], (Krasn. CbM1>hU, p. 214); d'autres fois,

seulement le tropaire du jour (Dm. p. 83), ou le tropaire avec son kon-

takion (B. C. Sw. p. 11 5, Dm. p. 140, version de L. Thuscus; Tun ou

l'autre dans le God. Falascae, apud Goar, p. 101), ou enfin le tropaire

suivi de Ao';a LLaTpl... xal vuv et le the'otokion (Krasn. p. 107).
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C. Elements de Venarxis.

Venons-en maintenant aux details de Tenarxis con-

temporaine, que Ton peut sch6matiser ainsi:

1. Grande collecte.

2. Trois antiphones accompagn£s chacun de prieres secretes , d'ec-

phoneses et entrecoupe's par une petite collecte.

3. Petit introit.

4. Trisagion (chant et priere).

5. Lectures.

6. Ectenes.

7. Priere sur les cate'chumenes .<uivie de leur renvoi.

1. La grande collecte (r\ (xeyaXy) auvaTrr/)) que Ton

trouve aujourd'hui au d6but de tous les offices solen-

nels, appartient aux prteres dites diaconales (Siaxovixa)

ou litanies. M. Ant. Baumstark en distingue deux esp6-

ces: les unes se composent d'invitations, et seraient ori-

ginaires de la Syrie occidentale; d'autres au contraire

contiennent des demandes adress6es directement & Dieu,

et proviendraient de l'Asie Mineure et de Constantinople.

Toutes les deux toutefois se rencontrent dans le rit by-

zantin, les premieres y ayant 6t6 introduites avec Toffice

canonique l
.

Ces litanies re9oivent dans les premiers documents

les noms de xfjpuyfxa, rcpoo-ipcivyjdis; on les appelle en-

core etprjvixA, clW(\<j^ ou exTevifc (ixecxia). La grande

collecte correspond k la xafloXixV) ou litanie universelle

qui est ins6r6e dans la liturgie de S. Jacques apr6s l'of-

fertoire, sa place naturelle. De la grande collecte il faut

distinguer la petite collecte (r\ [xixpdc (juvauTT)) , ainsi

nomm6e parce qu'elle se r6duit & quelques formules.

1 Op. cit. p. 14-16.

Digitized byGoogle



320 P. OB MBESTRR

Au fond, elle n'est que l'abr6viation d'une litanie plus

longue, abreviation opgree de fa9ons diffSrentes. Le type

normal de cette petite collecte se retrouve apr6s ie deu-

xi£me et le troisteme antiphone, tandis qu'entre les prices

des fideles et apr6s la communion le raccourcissement

a eu lieu d'une fa9on plus brusque et moins naturelle.

Les prteres diaconales formaient autrefois un recueil

s6par6 dont provient le Aiaxovix6v moderne. Elles etaient

inser6es dans les euchologes, d'abord s^par&nent 1

;

on les trouve ensuite intercal6es dans Tordinaire de la

messe avec cette mention sp6ciale: AtaTafo tt^ ©eta;

Xetioupyiac; ev rj xai ia £iaxovixa 2
.

2. Les antiphones , aujourd'hui, se composent de

trois vers et d'un psaume suivis d'un refrain. Aujour-

d'hui, ai-je dit : il est hors de doute que le psaume tout

entier 6tait autrefois ex6cut6 de la m6me fa£on 3
. Quel-

ques documents expriment le stade de transition en

permettant de reciter de deux, trois ou quatre versets

de chaque psaume 4
. Simeon de Thessalonique dit

que pQur ce motif on les appelle petits: tcS&v iptwv iv:i-

pcivcov twv Xeyojiivwv (juxpwv J>$ jay) ^aXfjioug TeXetoug e^iv-

T(ov , aXXa dTt^oug £xa<TTou Ticrcxapac; xai' £xXoyr;v xai*

A6£a xal vOv 5
.

1 Cod. Sin. N. 1040, XIIe s. (Dm. p. 1 33— 1 35). - Cod. Bibl. imp.

de P^tersb. fonds Antonin, XVe
s. (ib. p. 504).

3 Dm. p. 292, 41 5, 574 etc.

8 Cf. exemplaire d'Isidore Pyromalos, 1. c. - CI. de Sainctes, Liter-

giae sive missae sanctorum Patrum. Antv. 1572, p. 35-36. Dans quel-

ques mss. le 3
e stique du deuxieme aniiphone est le suivant: Ti fixf

Tupix dou, Kupic, erct<rru>8yi<rxv tfpodpa (Dm. p. 140, et la copie inseree

dans Opera 5. loh. Chrys., Goar, p. 104).

4 c Hunc psalmum (Venite exultemus, Aeuifi i^xk\iX(Sia^%) >, dit

Amalaire qui ^crivait vers 833, « audivi Constantinopoli in ecclesia Stn-

ctae Sophiae in piincipio missae celebrari. »
v
Ord. Antiph. c. XXXI).

* Migne, P. Gr. t. CLV, 632.
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La position du diacre durant Tex6cution des anti-

phones est indiqu6e pour la premiere fois, semble-t-il,

dans la constitution de Philoth6e : 6 Siaxovos uotVjTac;

7tpojxiiv/)(jia xatevavriov toO ay(ou 0u<Tia<TTY)pfou, (xeOicxTaTat

ex toO t6tcou a'JTou, xal a-rceXOcov ev Tcp SeJjicji (xdpet taTatat

itpd T(ov iyicov eix6va>v rcpofffjtivcov tt}v tou avTif>a>vou

£x-jiXT/)po)(Jtv (bdaiiTw^ Si bftCkzi tzquiv xa6' gxao-iov avTt-

yaivov *.

Le chant de Thymne 'O fiovoyevrjs 'Tide; a lieu

aprts le deuxieme antiphone.

Cette hymne, compos6e, dit-on, par Justinien entre

535 et 536, fut du moins introduite par iui dans le

sendee divin. Th6ophane le Chronographe s'exprime

vaguement a ce sujet * , et peut-6tre , bien avant que

les antiphones en soient venues a occuper le d6but

de la messe, ce chant s'ex6cutait-il seulement dans les

autres offices.

3. Petit intro'it. Apr6s ce que j'en ai dit plus haut,

Torigine de cette c6r6monie est manifeste. II est plus

difficile d'expliquer la raison pour laquelle on a sub-

stitute ou plutot ajout6 au rit ancien le port de T6van-

gile. Cette nouveaut6 a 6t6 certainement introduite apr6s

que le d6but de la messe eut change d'aspect, mais,

comme les premiers monuments ne contiennent que

des rubriques fort rudimentaires, il serait malais6 d'en

prtciser T^poque. II en est fait mention dans YHistoire

1 Krasn. MaTepiaAU, p. 5o. Aujourd'hui le diacre, a chaque anti-

Phone, change le plus souvent de c6te\ Cf. 'Ispatxixov, p. 57-58.

2 T«J S' auxtj exst icxpeouixev 'Iou<mviavo; to <j/aXXea6ai ev tou; ex-

*ta<jixu to* 'O fxovoYsvvi; Yio;... G. De Boor, Theophanis Chronographia %

^•ipsiae 1 885, ad an. 1028. Quelques mss. ont dcrit le nom de Justinien

^ c6t^ de cette hymne. 'O fxovoYev^c; Ylo;... tou 'IouaTtviavou. Cod. Pal.

&. 367, fol. 23.

21
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mystique de S. Germain, qui voit symbolis6e dans cette

c6r6monie l'entr6e du Sauveur dans le monde. Or,

apr6s que le prfitre eut, en partie, pris la place de l'e-

vfique dans les grandes synaxes, n'aurait on pas voulu

substituer au repr6sentant du Christ un autre symbole

du Christ, le livre des Evangiles?

La prtere que le prfitre recite pendant la petite

entree existe dans le cod. Barberini et le cod. Porphy-

rios sous une double forme; celle de la iiturgie de

S. Jean Chrysostome contient des allusions & Tentree du

clerg6 plus directes que celle de la Iiturgie basilienne,

celle-ci d'une teneur plus mystique !
. Selon quelques

anciens documents , la conclusion de cette priSre se

recitait & haute voix : ce qui servait encore & rehausser

la pompe de cette c6r6monie 2
.

4. Trisagion. Le chant du trisagion a probable-

ment et6 introduit dans la Iiturgie byzantine d6s le mi-

lieu du V c
stecle

3
.

Actuellement, il est pr6c6de d'une formule doxolo-

gique et accompagn6 de la recitation d'une prtere par

le prfitre.

Cette priere est derechef double dans le cod. Barb.,

mais celle de la Iiturgie de S. Basile a supplante Tautre.

La formule doxologique, remplacee dans le cod. Por-

phyrios par une a?T/)<ru; toO tpajayfou 4
, n'existe pas

1 Selon le cod. Porphyr. (Krasn. CBMtmia... p. 285), le diacre porte

1'eVangeliaire avec l'encensoir; il suit aussi le pr£tre, mais il dit: Eofii

8 Codd. Barb, et Sebastianov. - Ed. princeps. - Goar, L c
8 Theophanis Chronographia, ad an. 5983. Ed. cit. p. 92-93. Les

monophysites , sous Pierre le Foulon, (470) ajouterent au trisagion:

<rr(xupu>0£i{ 81' 7jfxa;. Cette intercalation fut condamne'e au concile de Chal-

ce'doine.

4 Krasnos. op. c. p. 285-286.
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dans les anciens mss. Elle constitue comme un aver-

tissement au choeur pour commencer le chant du tri-

sagion. On constate & cet effet plusieurs usages.

Le diacre fait, avec l'orarion, un simple signe au

peuple pour qu'il entonne le trisagion. En l'absence du

diacre, le prStre b6nit le peuple en disant: "Oti ayto; el...

£taxovo<; xpaicS&v tyj SeJjta j^etpi ii copapiov auToO Seixvudt

T(o Xa<3, xai ap^ETai 6 ipiaoLyios Ojxvoc;. Ei 8i oux £<jtiv

Staxovo;, a^pa^et 6 iepeOs aua^ T(3 Xacji, X^cov xa6' eau-

?4v ttjv expc&v/)(jtv TaiiTYjv "Oti ayto^... Kai oOtu>; ap^£"

tat o TptaaYtog OfJLvo; '.

De la une autre coutume: le diacre, au dernier

tropaire , s'adresse au prdtre en disant a voix basse :

EOXdYTjo-ov, Adairoxa, tiv tpwaytov 0(xvov 2
, ou & haute

voix: ToO Kupt'ou SeyjOcdjxev
3

. Le pr£tre b6nit en r6pon-

dant: "Oti ayto^ et... et le diacre tourn6 vers le peuple

acheve cette formule en disant: vOv xal ae(
4
....

Le chant du trisagion 6tait autrefois execute avec

une tr6s grande simplicity: choeur et peuple r6p6taient

plusieurs fois la formule sans qu'on ajoutat le A b\

a

iloLipi avant de la reprendre une quatrteme fois. De
meme qu'& l'office de Taurore on distingue une grande

et une petite doxologie, ainsi voulut on marquer la

solennit6 de certaines fetes par une execution plus pom-

peuse du trisagion. Un typikon du XIII
c/XIVe

stecle

1 lb. p. 2 14-2 1 5. - Version latine de L. Thuscus. - Le cod. Sin.

1020 (XIII* s.) present au pretre d'ajouter en be'nissant: AaSexs to 7iv£uja<x

ifiov. Dm. p. 140.

* Krasn. p. 23; ou bien: tov xaupdv too Toura-piou ufxvou, ib. p. 52.

Ed. princeps. Dm. p. 607.
3 Dm. p. 173. Krasn. p. 104.
4 Kr. p. 23, 52, 104. - Dm. p. 608. - Ed. princeps. — II existe en-

core d'autres formules tres varices pour introduire le chant du trisagion.

Cf. Dm. p. 607. - Cod. Bibl. Nat. Goar, p. 96. - Krasn. p. 104, etc.
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porte en effet cette rubrique: 'Io-t^ov 8i xat toOto, 8?t

ev Tats £opTaf<; <|/a^ H^V0U t°'3 Tptdayiou iifi-vou fiexi tou

idfjiaTo^, 8t£ piXXouorv ot '^aXTat eiirerv Ti A6$a, JpyeTat

6 5iaxovo$ etc; Tdv iep£a , xpa^wv t6 wpaptov ev trj oeijia

j^etpl, xai Xdyer EtiXdyrjaov, A&nroTa , ti A6£a. Kai s

Upeu$- EuXoy/jidi; 6 0ed$ 6 ev TptaSi ay(a $o!;a£6[ttv9C.

Kal <JTpa<p£t; 6 5taxovo; Seixvuei t<3 Xacji t6 wpapiov. Kai

o&tax; 4pj^£Tat 6 So(jl£o"tixo^ toO A6£a *.

5. Lectures. L'6v6que, a peine entr6 dans le sanc-

tuaire, s'asseyait sur une cath6dre plac6e derrtere l'autel.

au fond de l'abside, entour6 de ses prStres et de ses

diacres. Cette c6r6monie subsiste encore.

Le cod. Barberini indique une prtere sp6ciale pour

cet acte
2

,
prtere qui n'est pas reproduite dans les au-

tres mss. et qui a 6t6 remplac6e par les formules que

nous connaissons.

Les lectures 6taient faites par les anagriostes et se

composaient de trois parties distinctes, 6tant emprun-

t6es aux livres des Prophdtes, aux Spitres des Apotres

et aux saints Evangiles. Entre chacune d'elles, les psaltes

ex£cutaient quelques psaumes responsoriaux. L'6veque

auparavant avait b6ni Tassembl^e et 6coutait en silence

les morceaux qu'il allait commenter apr6s l'6vangile.

Lecteurs et chantres, pour remplir leur office, mon-

taient sur l'ambon qui se dressait au milieu de l'lglise.

pour que leur voix put £tre plus ais6ment entendue

de tous. L'ambon fut plus tard adoss6 au cot6 gauche

de la nef centrale, sauf dans la plupart des 6glises mo-

1 Kr. p. 23-24.

8 Le contenu de cette priere- rappelle les tropaires chante's au d#>ut

de V opOpo;, et Ton ne voit pas tres bien comment elle s applique a Taction

de monter sur le trbne. Peut-£tre faisait elle partie d'une ancienne oraison

re'ctee pendant l'entrle de l'£v£que.
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nastiques, ou, maigr6 *sa suppression, on maintient jus-

qu'a present l'usage de chanter T6vangile au centre

de Edifice. On y dresse dans ce but un pupitre, que

dans la Grande Laure, au moyen-age, les anagnostes

eux-m6mes improvisaient en formant avec leurs bras

une sorte de lutrin l
.

Les lectures de l'Ancien Testament ne sont plus

d'usage aujourd'hui, si ce n'est dans la liturgie des Pr6-

sanctifi6s et aux grandes vigiles de Tann6e, ou Toffice

des Vepres ne fait qu'un avec la liturgie.

Des acxfjiaTa dont nous parlent S. Jean Chrysostome

et S. Maxime , il n'est rest6 que le prokim6non et les

versets alleluiatiques , sauf derechef dans les occasions

exceptionnelles ou Ton retrouve plusieurs psaumes en

entier avec leur r6pons propre.

La p^ricope de l'epitre et son prokim6non sont an-

nonc6s par plusieurs avertissements du diacre. Autrefois

on ne comptait pas moins de sept avertissements 2
,

mais petit k petit ces formules ont 6te r6duites et le

salut adress6 & toute i'assembtee (EipTqvYj itao-t) a 6t6

reserve au lecteur et au diacre a la fin de la lecture

sous la forme d'une b6n6diction priv6e (EtpVjvr) <toi).

L'usage de Tencens entre T6pitre et l'gvangile nous

est attest^ par le commentaire de S. Germain. Une double

coutume a 6t6 6galement en vigueur quant au moment
de s'en servir. Cet encensement a lieu, d'apr^s quelques

mss., pendant la lecture elle meme 3
; selon d'autres do-

1 Voir la description de ce curieux usage dans Cod. Sin. N. 986;

Dm. p. 608. Certains ross. indiquent Tun ou l'autre endroit. Kal outu>;

i* tu» xp^vt. Krasn. MaTepiaAJU, p. 24, ib. p. 104-105. - Ed. princ.

* Dm. p. 140. Ataxigtc du Patr. Philoth^e ; Kr. p. 54; ib., p. io5.

8 Krasn. p. 24, io5. Cod. Bibl. royale, dans Goar, p. 96.
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cuments, durant le chant de l'alleluia
l

. La constitution

du Patriarche Philothee laisse la faculty de choisir Tun

ou l'autre moment *.

La b6n6diction confer6e au diacre avant ia lecture

de T6vangile est indiqu6e dans les mss. du XIP/XIIP

stecle
3

, avant qu'il ne soit question de la prtere *EX-

XocjjuJ/ov... manquant dans un grand nombre de redac-

tions
4

. Elle 6tait parfois r6citee par le diacre seul \

parfois par le prfitre et le diacre 6
.

Des flambeaux sont port6s devant le diacre comme

& la petite entr6e ; une rubrique indique meme Tusage

de Pencens 7
.

Apr6s la lecture de la p^ricope 6vang61ique, les

prfitres concel6brants baisent l'evangSliaire en signe de

respect 8
.

6. Uectenes d6bute par une formule de pressante in-

vitation & la prtere. C'est sans doute pour ce motif qu'on

1 Dm. p. 171, 608. Kr. p. 88.

2 Krasn. p. 54. D'aprds plusieurs mss. la benediction de Tencens est

accompagnle de la priere: BujAiafjux doi irpo<j^epo[xev...

8 Cette formule est toute simple dans les plus anciens monuments:

Dm. p. 141. - Cod. Falascae, Goar p. 102, ib. p.io5. Cf. Krasn. p. 24, 25,54

4 Godd. Barberini et Sebast. - Brit. Mus. N. 18070 (Sw. p. 148).-

Cod. syn. Moscou, N. 280. - God. Vat. gr. 11 70 (1 583) - Txxtixo* dc

Cantacuzene (Krasn. CBMfcHia... p. 146, 212 et p. 214). — B.C. 1, 10

(Sw. p. 116, p. 2). Trad. lat. de L. Thuscus. Dans la version de Nicolas

d'Otrante (Mone, Lat. und griech. Messe, 1. c), elle se trouve en t£te dc 1*

messe au milieu d'autres su^ai ; elle a 6t6 probablement inseVec de la

meme facon dans les euchologes, ce qui explique son absence dans plu-

sieurs redactions des liturgies.

5 Cod. Falascae (Goar, p. 102). - Krasn. p. 104-105.
8 God. Bibl. Royale cite* par Goar, p. 96. Au lieu de cette oraison,

le God. Vat. N. 121 3 (XVIe s.) en marque une autre commencant ainsi:

KXtvov, Kupie, to oJ; <rou. Krasn. CBMfcaiii... p. 1 3 3.

7 Ed. princeps.

8 Version de L. Thuscus.
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a donn6 sp6cialement & ces diaconales Tappellation

d'cxTevrj^ ixeala.

Dans la traduction latine de L. Thuscus, le diacre,

comme a tous les moments solennels, s'6crie: Zo<p*a,

6p6o(. Dans cette mSme traduction, dans celle de la li-

turgie de S. Basile r6mprim6e par Claude de Sainctes 1

et dans Texemplaire de la meme liturgie d'Isidore Py-

romalos 2
, apres avoir dit efawfjiev icavcec et apres la

rtponse Ktipte eX^yjaov, le diacre reprend: e$ SXrjs Tifc

tyi>1?fi... rf7T(0(jL£v uivTe;. Les autres formules, moins

quelques modifications, ressemblent aux actuelles. Apres

la derniere, d'apres les documents pr6cit6s, le peuple

(on le chceur) recite douze fois Kupte eX^rjo-ov ; pendant

ce temps l'Eveque (ou le prfitre) b6nit trois fois l'as-

sembl6e.

Selon d'autres exemplaires de la liturgie, a la pre-

miere formule fait imm6diatement suite une invocation

sp^ciale r£cit6e par le pretre ou par le diacre 3
.

Cette s6rie de supplications rappelle la c6r6monie

de TipToxXao-ia. Le rituel slave permet d'y ajouter en-

core d'autres particularity mais partout il est tol6r6 de

faire dans ces litanies les comm6moraisons des vivants

et des morts 4
, de telle sorte qu'on ne serait pas loin

de la v6rit6 en consid6rant ces litanies comme une

forme moderne des diptyques.

1 Liturgia, seu missa S. Basilii, ex vetustis codicibus latinae transla-

tions descripta. Claude de Sainctes, Liturgiae, Anvers, i562, p. 3j s.

3 Goar, p. 1 81-182.

a Kuptt 7*xvToxpiiTop, 6so; t<j5v TC*T£pu>v ^fA«3v, icXoumo; ev eXe'ei

xii iyxQ6$ sv oixxipfxoi;... Cf. Cod. des Opera S. Chrys. (Goar, p. 106). -

Dm. p. 84.

4 Dm. p. 84, 609 et 959. Cf. A. Pdtrovsky, IIoMiiBOBaHie *hbuxt>

yconnrarb aa AiiTypriH aa abomhoio pKTeiiieio. Memoire des vivants et

des morts dans la liturgie durant la double ectenes
t JJepKOBHtu BMo-

OCTB, 1905, N. 46, p. 1918-1972.
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7. Priere sur les catechumenes.

Cette prtere, pr6c6d6e de diaconales, est intitule

dans les anciens documents EO^yj xaTYj^ouf/ivwv npi if,;

ay(a<; ava<pop&<; l

,
plus tard, upd toO aicXwO^vat t6 eiXij-

t6v *, parce qu'aux mots "Iva xat auTof... qui en for-

ment la conclusion, il faut employer l'il6ton
3

.

II est fait mention de prteres sur les penitents dans

le canon 14 du concile de Nic6e et le canon 19 du

synode de Laodic6e. Mais elles ont du disparaitre de

bonne heure de la liturgie de Byzance. S. Maxime 6crit

qu'a son 6poque le renvoi des cat6chum6nes et des in-

dignes n'6tait plus observe avec rigueur: i<tt£ov Si Sti

y) axpiffeia auTY) vOv Tfj? Tdiv toioijtwv Siao-ToXffc te xat

Jiao-Tao-ew^ ou yivsTai 4
. Pendant le careme, on r6cite

aussi des prteres sur les competentes, 7<o?i£6f£evoi, irpis

t6 aytov (pcoTtajxa euTpe*itt£6fiievoi.

A peine les paroles du renvoi avaient elles 6t6 pro-

nonc6es, que les sous-diacres se dispersaient dans leglise

et parcouraient les rangs des assistants en pronon9ant

les mots 8<toi iwcof pour indiquer que les fiddles seuls

pouvaient rester dans le temple. Apres quoi ils en fer-

maient les portes 5
.

1 Burdett-Coutts, III, 42 (Sw. p.i 19). Krasnoseltzev, CBtafcHia, p. i3^

147, 287. Dans les codd. Barb, et Seb., comme nous Favons vu plus

haut (p. 260-261), et dans d'autre mss. les noms de S. Basile et de S. Jean

Chrysostome sont ajoutes a cet endroit.

2 Euchologe, £d. de Rome, p. 53.

8 Dm. p. 141, God. Falascae (Goar, p. 102).

4 Scholia in Ecclesiasticam Hierarchiam, III, 3, § VI ; Migne, P. Gr.

t. IV, c. 141.

5 Gf. Theod. Andid. Commentatio liturgica, P. Gr. CXL, 445. Ty-

pikon de la Grande Eglise, Dmitr. 1. 1, Typica, p. 171. Version latine de

L. Thuscus, passim. Les sous-diacres devaient renter ces mots, o«;

TCidTot, aux moments importants de la liturgie, pour avertir les fideles

d'etre attentifs.
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III. Liturgie des fideles.

La liturgie des fiddles comprend trois parties dis-

tinctes. La premiere se compose de tous les rites pr6-

paratoires k l'anaphore ou canon. L'anaphore, prise au

sens ordinaire du mot, forme la deuxteme partie, et

consiste dans la partie sacrificatoire de.la messe, c'est a

dire depuis le dialogue jusqu'a la communion. Enfin,

viennent les c6r6monies de la conclusion de la messe.

Chacun de ces trois parties est a son tour subdi-

vis£e en divers Elements, comme on le verra en lieu

propre.

A. Rites preparatoires.

1 . Prieres sur les fideles.

Jusqu'au XIII
c/XIVe

stecle, la grande collecte se r6-

p&ait en entier avant chacune des deux prteres sur les

fiddles
!

. Si cette r6p6tition conservait a cette partie de

la liturgie son importance primitive, elle l'allongeait inu-

tilement, surtout depuis que les fiddles sans distinction

assistaient tous & toute Taction eucharistique. Que fit-on?

La r6ponse nous est donn6e par la lecture des docu-

ments. La constitution du Patriarche Philoth6e, qui avait

d£j& fix6 ou modifte bien des usages, present au diacre

de reciter la grande collecte en observant attentivement

les mouvements du pretre. Celui-ci a-t-il termini une

priere, il doit aussitot interrompre les supplications en

n'importe quel point il se trouve, oitou tu^y], et intro-

duire Tecphon6se du pretre au moyen de l'exclama-

1 Dm. p. 141, Krasn. MaTepiaAw... p. 107. - Opera S. Chrysost.

Goar, p. 96. - Ed. Morelliana, p. 88-89.
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tion: Zo<pta x
. Plus tard, on prescrivit d'une fa9on g6-

n6rale la recitation de la premiere et de l'avant der-

ntere formule.

2. Grande Entree (yj fxeyaXr,, ou Sewztpa efooSoc;).

C'est a ce moment, nous l'avons vu plus haut, que

les fiddles, dans les premiers siecles, remettaient leurs

offrandes aux pretres et surtout aux diacres qui les

portaient ensuite a Cartel.

Probablement au VIe
siecle, sous le regne de Cem-

pereur Justin II (565-5y8), on commen9a a chanter du-

rant cette c6r6monie Chymne appetee depuis Kherou-

bikon a laquelle on ne tarda pas & joindre une prtere *.

Celle-ci est pour le pretre une nouvelle preparation au

sacrifice qu'U va offrir, car, apres avoir pri6 pour tous

les fiddles, il est naturel qu'il se recueille en lui-meme.

C'est ce qu'indique Cinscription qu'elle porte dans beau-

coup de mss. : Eu^yj fjv izoteX 6 Upeu; vizlp fcauiou, eta-ep-

£0[x£v(j)v t<Sv ayfrov Scipcov
3

.

1 Krasn. ibid: p. 58, p. 107.

2 Cedrenus, Historiarum compendium; P. Gr., t. CXXi, 748.
8 Codd. Barb, et Sebast. - Cf. Dm. p. 19, 65, 141, 142, 147. -

Ces deux premiers mss. inserent cette priere seulement dans le formu-

laire basilien. Le cod. Porphyr. et le Ross, ne la contiennent pas du

tout. — Elle se retrouve aussi dans la liturgie alexandrine de S. Gr£-

goire lc Th^ologien (Renaudot, I, p. 88) sous le nom de eu/^ tou xx-

TxicETidfxxTo;. Dans ces diffe'rents documents, la conclusion offre plusieurs

variantes: Barb.: Eu yip £i rcpo<i;pE'p(*>v xxl irpo<ro£yofjiEvo; t xxl xyia^wv

xxl XY».x£o'fASvo;. Sebast.: Su :rpo<rp£pu>v xxl upo^epofxevo; xxl 7tpo<xoe-

/oja-vo;. Lit. alex.: Su fxp *t xyix'£u>v xxl xf'.xCojxsvo;, 7cpo<rcpEptov te xii

7rpo«J^spo|X6vo;, 8s/op.£vo; xxl oexto;, 6 Sioou; xxl 5ix5i5ofuvo$. Textus

receptus: i rpoicps'pcov xxl Tcpoff^pojAsvo;, xxl 7rpo<n£/o'{A£vo;. Vers 1

1

55,

un diacre de Constantinople emit des doutes au sujet des mots xxl

TCpoff$££ojxEvo;, qu'U croyait peu conformes a Torthodoxie, parce que dans

sa pense'e le sacrifice ne pouvait etre otfert au Christ, mais au Pere et

au S. Esprit. II en r^sulta de grandes controverses. Le Patriarche elu

d'Antioche, Sotdrichos Panteug^nes, prit fait et cause pour le diacre. Un
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Le diacre, rentr6 dans le sanctuaire, se lavait autrefois

les mains a ce moment, ainsi que le prfitre
!

. Puis il en-

censait la prothese, quelquefois l'autel*; plus tard Fencen-

sement s'6tendit au peuple et a tout le sanctuaire s
.

Leon Thuscus d6crit ainsi la c6r6monie de la grande

entree: Bum oratio fit pro catechumenis , itur ad pro-

positos. Panes quoque referuntur ad sanctum altare, prae-

eunte archidiacono cum thuribulo, et sancto peplo, quern

sequuntur diaconi, discos cum panibus Sanctis portantes,

primus qui dicit Evangelium , secundus qui fecit oratio-

nem sine intermissione , tertius qui postulat pro catechu-

menis, et ex ordine reliqui, portantes calices: hi autem

omnes hunc hymnum concinnunt: qui Cherubim mystice

imaginamur.... Et cum ventum est ad sanctas ianuas

cancellorum , ingreditur archidiaconus: et dato incenso

sancto altari, dat etiam sacerdotibus per ordinem: et de-

positis Sanctis panibus super sacram mensam in crucis

figuram, expanso desuper peplo, et adstantibus in circuitu

sacerdotibus
y dicit archipresbyter : Orate pro me sacer-

dotes sancti.... ».

synode tenu a Constantinople en Janvier 1 1 56, sous le Patriarche Luc

Chrysoberges, le condamna, lui et ses partisans, et approuva la formule

tradinonnelle. Cf. Neale, op. c. Introduction, I, p. 434, en note. Swainson

a trouve* ces mots Merits en marge dans un ms. (Brit. Mus. Addl. 18070).

II en conclut: / am inclined to believe that it exhibits the prayer ou$£t;

£$i3s fit its transitional state (p. XXIII); je crois que le ms. en question

a ete* plutot Icrit sous l'inspiration des erreurs du diacre constantinopo-

litain. Sur la lecture de « xy[; XsiToupY tx *is txutyjs xxl ivaijxaxTou

fo*ix? » de la priere, et de c ica<jav vuv 3iu>tixt(v », voir I\ Aafxicaxr, ;

,

Txo^si;i; 7ctdavu>v icxpopx{xaxu)v sv tc3 xst{xev^> r/f$ Xstxoupyta;. *A v of n X a-

«i;, 1890,5, p. 524-525, 1893, q, p. 1959 suiv.

1 Cod. Porphyr. (Krasn. p. 288). - Dm. p. 141. - Krasn. MaTepiaAM,

p. 102, 107. - Cod. Falascae. Selon un autre, pretre et diacre se lavaient

les mains apres la procession des oblats; Dm. p. 206.

8 Dm. p. 141. - Krasnos. MaT. p. 25, 107. CbM. p. 1 34, 21 5.

8 Constit. du Patr. Philothe'e; Kr. p. 58.
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Le prStre ne tarda pas a accompagner le diacre a

la proth&se (peut etre au cours des XIII
e/XIVe

s.): il

prenait le disque et l'encensoir, et son compagnon le

calice l
. Tandis que le chant de Thymne ex6cut6 par

les fiddles ou par le choeur se poursuivait sans inter-

ruption, tous les deux, a voix basse, recitaient diff&rents

psaumes selon les usages locaux, mais le plus souvent

le psaume 23: ToO Kupfou yj y^ xa * T^ irXVjpwfxa aO-

?*}<;.. .

2
. Devant les portes du sanctuaire. le diacre

disait: E\)\oyeXte- ayte , euX6Y^aov 3
, ou bien :

w
Apa?e

utiXac; oi ap^ovT£<; OfAtiv...
4

et le pretre repondait: E0-

Xoy/jfx^voc; 6 £p^6ui£vo<; iv 6v6uaTt Kupiow ®£i<; Ktiptos xai

£7T£pavr) Y)[xrv
5

. Ces paroles furent supprim6es dans

la suite, probablement quand, en passant au milieu des

fiddles, pretre et diacre commencerent a prononcer sur

eux cette invocation: Mv/jcrOetf) K0pto<; 6 (")£d<; Ofxcdv...*.

D'abord tres courte, cette formule fut naturellement ac-

compagn6e de la conclusion ordinaire : uavtoTc, vOv xai

OLli...
7

.

1 Dm. p. 141, 173, 2o5.

3 Parfois la rubrique prescrivait de reciter le ps. 5oe (Dm. p. i5;,

475,609, 959) en y ajoutant, surtout le dimanche, \\vx<ttx<tiv Kuptou..,

(Krasn. MaT. p. 89. - Dm. p. 822). D'apres un autre usage, le pretre re-

citait a voix basse le trisagion (God. Fal. Dm. p. 609, 9^9).
3 Dm. p. 142.

4 Dm. p. 173, 619, 959. Krasn., MaT. p. 60, 89. Plus tard, en d£-

formant la physionomie primitive de la cere'monie, ces paroles ont ete

re*cite*es par le pretre apres qu'il fut entre* dans le sanctuaire (Krasn.

MaT. p. 108. - CbM. p. 1 34).

6 lb. Selon un autre usage, le pretre disait les mots: "Aprcs ti;

wu'Xx;... et le diacre, tourne vers lui et l'cncensant, re'pondait : EiXoy,-

fxevo; ep^o'fxevo;... Krasn. MaT. p. 108.

6 Parfois le pretre, d'autres fois le di.icre la prononcaient tout seuls;

ils finirent par le faire tous les deux.

7 La formule se r£p£tait meme plusieurs fois: Dm. p. 610. Ed.

princeps.
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Dans les monasteres, ce souhait 6tait adress6 a l'hi-

goum&ne, et & l'6v£que dans les 6glises s6culi6res !
. Le

diacre, de son cot6, finit par saluer de la m6me fa9on

le pretre au moment ou il entrait dans le sanctuaire *.

L extension et la solennite que re9ut cette c6r6monie

eurent pour consequence une interruption dans le chant

du kh6roubikon et une alteration de son texte original:

on chanta dor£navant co<; xdv (3aatX£a O-rcoSeJjaiJievot

au lieu de u7roSe$6[X£vot.

En d£posant les dons sur l'autel et en les recou-

vrant du voile, il fut de bonne heure d'usage de re-

citer quelques prteres ou des tropaires, dont le choix

6tait laiss6 a l'arbitre du pretre 3
.

L 'encensement est mentionne des le XIIiyXIVe

stecle
4

. II est accompagn6 de la recitation d'un verset

du ps. 5o, usage tr6s justifi6 quand on lit cette rubri-

que ins6r6e dans plusieurs codd. : ex tptTou \tyzr 'Aya-

Ouvov, Kiipte, ev tyj euSoxta: aou ty)V Zta>v, ea><; toO idAou*;

xat yap g<o$ toO* KapSfav (TuvT£Tpt(X(jLivr)v xal leionzewto-

[a£v7)v, Xlyetcu itpd iffi etaiSou 6 ^aXjxi; eu; tyjv upiOeatv 5
.

Le petit dialogue qui suit la deposition et le recou-

vrement des vases sacr6s etait d6j& en usage au XI e
/XIIc

s.,

tel qu'il existe aujourd'hui 6
. D'apres la grande majo-

1 Cod. Opp. 5. Ioh. dans Goar Dm. p. 6io.

2 Krasn. MaT. p. 25, 62 etc.

8 D'abord il ne recitait aucune priere, puis en recouvrant les saints

dons il ajoutait: IlX/(pu>|xx 11v£U{axto; o^iou, 'Afxvfv. Dm. p. 157. Enfin il

recita des tropaires dont le choix a souvent varte, avant d'obtenir 1'uni-

formite' actuelle.

4 Krasn. MaT. p. 25.

5 Dm. p. 618, n. 8, p. 959.
6 Voir version lat. de Le\>n Thuscus. A rapprocher de l'usage d^crit

dans le Cod. Sin. N. 966 ; Dm. p. 206. — Le God. Falascae seul repro-

duit une coutume diflferente, propre a l'ltalie meridionale.
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rit6 des mss., c'est le c616brant qui s'adresse en premier

lieu a son diacre, ou le premier prStre & ses conc&e-

brants l
.

Outre la procession des dons, Toffertoire comprend

encore une litanie et une prtere, Teii^r) xifc icponoju-

8ffi. Differente dans chacune des deux liturgies, cette

priere, sinon dans sa forme, au moins par la place

qu'elle occupe, est d'une v6n6rable antiquity, car, avant

Tintroduction de celle de la Proth6se, elle constituait

l'oblation de la mattere du sacrifice
2

.

Une question assez difficile se pose £ cet endroit.

Nous savons par les 6crits des Peres et les decisions

conciliaires que, dans les environs de Toffrande, se pla-

9ait la lecture des diptyques des vivants et mSme des

morts. II s'agit ici 6videmment de T6poque ou cette of-

frande 6tait encore faite au d6but de la liturgie des fi-

ddles.

Cette lecture avait-elle lieu avant ou apr6s la reci-

tation du symbole?

M. Brightman se montre hesitant & ce sujet
3

. L'a-

nalyse des textes et la suite logique de Taction liturgique

ne permettent pas, a mon avis, de douter que les dipty-

ques ne fussent lus imm6diatement apres ou mfime

durant Toffrande 4
. Ges prieres en 6taient comme 1'ac-

1 Cf. Goar, ed. c. n. 1 1 3. Arcudius, De Concordia, etc. Paris, 1 525,

L. HI, c. XXXVI, p. 270. L'£d. de l'Euchologe de Venise avec celle de

Rome qui la reproduit a suivi une redaction fautive. - Quelques rubriques

prescrivent encore au pretre de laisser retomber le phelonion. Krasn.

MarepiaAw... p. 25, 58, 107. Dm. p. 823.

2 Un ms. porte la rubrique suivante: Kai <r^paY^wv fi SJSpot. Cod.

Sin. 973. (XHe
s.) Dm. p. 84.

8 Op. c. p. 532, n. 1 1.

4 ...<j5&£ OU 7Cpu>TX TX 0l7CTU^a Tltf /JfJUV £7Tl 8fi TOU KlTpo; TOOTOU

(Aiovuatou) jjisTa tov aLffTcacfxov xa oiicru^a atanep xai ev avaToXrf. S. Ma-
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compagnement oblig6, puisque les offrandes des fideles

et leur acceptation de la part du clerg6 devaient servir a

fixer les intentions auxquelles le sacrifice 6tait appliqu6.

3. Baiser de paix et recitation du symbole.

Cette partie de la liturgie fut interpose au VIe
stecle

par Tintroduction du symbole dit nic6o-constantino-

politain, sous le Patriarche Timoth6e (5 1 2-5 18)
l

.

Le baiser de paix pr6c6d6 du salut de l'6veque nous

est attest^ par S. Jean Chrysostome 2
. Les fiddles, en

s'embrassant Tun I'autre, voulaient signifier et cimenter

leur union dans la profession d'une m£me foi ; d'ou ce

moment choisi par Timoth6e pour imposer au peuple

la recitation du symbole.

Entre laiques, le baiser de paix a disparu depuis

longtemps. A Tepoque de L6on Thuscus, les diacres

s'embrassaient entre eux. De nos jours, le baiser de

paix subsiste entre prfitres conc616brants, et, en souvenir

de cette ancienne pratique, le pretre, m6me seul, baise

toujours par trois fois le voile recouvrant les vases sacr6s,

et le diacre son orarion.

Pour justifier et preparer Tintroduction du symbole,

le formulaire liturgique subit a cet endroit plusieurs

modifications.

Cest ainsi que la formule d'invitation au baiser de

paix r£cit6e par le diacre , oLyonzfptopzv aXXV)Xou<; , fut

ximi Scholia in Eccl. Hierarch. Ill, § II; P. Gr. t. IV, 1 36. Cf. A. Pe-

trovsky, Xp. ^TCHie, art. cit. p. 414.
1 € D'aprts Theodore le Lecteur, cet usage fut introduit a Antioche

par leveque Pierre le Foulon, en 4ji, puis a Constantinople par le pa-

triarche Ttmothee, en 5n. Pierre et Timothee ont e'te au nombre des

plus ardents adversaires du concile de Chalcedoine. Cependant leur in-

novation ne fut point abolie quand les egUses a" Orient revinrent a la

communion orthodoxe ». Mons. Duchesne. Op. c. p. 79.
2 "Oxav dffffaCcatiau xeXcutj* Elpvfv^ icact. In Col. Ill, 3.
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pendant longtemps imm^diatement suivie de Facte lui-

meme l
. On y ajouta ensuite des mots tva ev 6fxovo(a

6|AoXoY?)<y(0|X£v, et la r6ponse du choeur; llatipa, Tt6v, etc.

Cette addition fut sanctionn6e, semble-t-il, par la con-

stitution du Patriarche Philoth6e 2
.

Les mots Tag Oiipag, toc<; Oiipag, £v <royt'a itpda^tofuv,

me paraissent 6galement cTimportation 6trang6re. On

les retrouve dans la liturgie de S. Jacques, les premiers

apres le renvoi des cat6chumenes, les autres pr6cise-

ment avant la recitation du symbole 3
. Le cod. Bar-

berini a conserve Tacclamation llp6a^(0(X£v tout court.

II faut faire la meme remarque pour la formule sui-

vante: Zt<S&|/.£v xaXwg... et la r6ponse du choeur: "EXeov

etpV)vy](;, Oixrtav atv£<r£co<;. On les retrouve dans le texte

moderne de la liturgie de S. Jacques et dans les plus

anciens mss. de la messe byzantine avec leur simpli-

city primitive: 'O Siixovog- <tt<S|X£v xaAcdg, 6 Xa6;- tkio;

£tpV)vr)<;
4

.

1 Codd. Barberini et Sebast. Comparez avec la formule de la litur-

gie de S.Jacques: WYxrc/fffwjAsv iXXvfXou; sv <piXv[pixTi ayta).

2 Krasn. p. 62.

3 Brightman, p. 41-42. Les portes auxquelles cette proclamation du

diacre font allusion e'taient certainement celles du temple. Cette formule

remonte aux temps du catechum£nat. La formule £tant rested quand la

chose fut abolie, l'attention se porta sur les portes du sanctuaire qui

jouerent un role de plus en plus important. Et post datum pacts osculum,

innuit archidiaconus extra stanti diacono, ut introitus cancellorum ianuas

claudat et dicit: Januas... Version lat. de L^on Thuscus. Cf. Cod. Pal.

gr. 367.

4 Cf. aussi Krasn. Marepia^w, p. 26. Le cod. Sebast. ne mentionne

pas de response. Ces mots ont une orthographe et une forme varices:

"EXauo;, eipvfv/j (Krasn. p. 26).

"EXsov £tp-r[v/)c, OuGtav... (Op. S. Chrys. dans Goar, p. 206. - Dm.

p. 84. Ed. Morell. Krasn. CbM. p. ! 34).

"EXeov, sipvjvTjv (Cod. Rossan.).
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Les diflferents emprunts a la liturgie de S. Jacques

que nous venons dp constater sont d'autant moips 6ton-

nants que le Patriarche Timoth6e, en prescrivant dans

son 6glise la recitation du Ht<jT£*Jco, n'avait fait que

suivre Texemple de son collegue d'Antioche, Pierre le

Foulon, lequel avait fait cette innovation d&s Tann6e 471.

Ces analogies entre le rite byzantin et celui d'An-

tioche, ainsi que la comparaison avec d'autres liturgies,

donneraient raison a Thypothese qu'au lieu et place du

symbole devait exister autrefois dans notre messe une

priere sur le voile, Euj^tj toO xaTarcETa<j|xaTo$.

Un autre indice de cette conjecture nous est fourni

par la c£r6monie de Tagitation et de Tenlevement du

voile recouvrant les vases sacr6s a cet endroit de la

liturgie.-

Anciennement le pretre d^couvrait le disque et le

calice aux mots £t©(x6v xaXc&c !
. Dans la suite il £leva

et abaissa l'aer pendant la recitation du symbole, pour

le d£poser seulement a la fin *.

B. Anaphore.

Par anaphore, nous entendons ici toute la portion

de la liturgie qui s'gtend du dialogue de la preface au

renvoi final.

1 Version lat. de L. Thuscus: Quo dicto, sacerdos qui solus astitit

divinae mensae , et secus Mam diaconi contingentes venerabile peplum

sublevant, sedatissima voce dicentes: Sanctus Deus... et omnino tollunt.

* Krasn. MarepiaAN, p. 62, 90, 109. Dm. p. 611, 960. Certaines ru-

briques veulent qu'il recite le trisagion (Krasn. CbM^hIi, p. 184) et mette

l'aer sur les autres voiles en formant une croix (Dm. p. 611). Parfois le

soin de plier l'ae'r est reserve" au diacre, quand il est rentre* dans le

sanctuaire (Krasn. p. 27, 64). En tous cas celui-ci doit prendre le ripi-

dion ou un des voiles pour ^venter les saints dons (Dm. p. 611. - Krasn.

p# 109. Goar, p. 97;.

22
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Examinons-en brievement les traits caract^ristiques.

i. La priere eucharistique (e^aptaiia) est introduite

par un salut adress6 a Tassembl^e des fideles et em-

prunt6 a l'6pitre de S. Paul, salut dont la r^ponse Kai

(xeTot toO 7rveti[xaT6^ aou amene naturellement le dialogue

commun & toutes les liturgies. Cette prtere, en g6n6ral,

est une hymne d'action de graces envers Dieu pour

tous ses bienfaits ; elle passe en revue toutes les ma-

nifestations de la bont6 divine dans Tordre de la na-

ture , mais surtout dans celui de la grace: creation,

promesse du R6dempteur, envoi des prophetes, venue

du Christ avec tous les myst6res de sa vie et de sa

mort.

La liturgie de S. Jean Chrysostome possede une

priere eucharistique tres courte.

Apr6s avoir rapped la creation et les autres bien-

faits « connus et inconnus », elle passe de suite a la

redemption du genre humain. Comme dans les formu-

laires des autres rites, elle est interrompue par le chant

de Thymne triomphale, r6p£t6e sans cesse par les anges

a la gloire de Dieu.

Cest un moment solennel de Taction liturgique, et,

au XI C/XII C
siecle, les sous-diacres se chargeaient d'en

avertir les fideles en leur disant a haute voix: Qui-

cumque estis fideles orate l
. L'ast6risque , comme on le

constate un siecle plus tard, 6tait enlev6 a ce moment

du disque: ce qui donna lieu a toute une c£r£monie.

Le diacre Tessuie sur les doigts ou sur l'il6ton, le baise

et le met de cot£, en g£n6ral sur le voile *. Plus tard

1 Version lat. de L. Thuscus. Typikon de la Grande Eglise, Dm. I,

P- >7i.

* Krasn. p. 26, 64, no. - Goar p. ito.
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il trace le signe de la croix sur le disque en faisant

resonner celui-ci !
.

2. Durant le chant des paroles de Tlnstitution, le dia-

cre tient l'orarion des trois doigts de la main droite *

:

parfois il se rend derriere l'autel, la face tournSe du cot6

des saints dons 3
. Dans aucune des deux liturgies on

ne lit les mots: iva(3X£^a(; et<; t6v o0pav6v. La liturgie

basilienne seule fait allusion au melange de l'eau dans

le vin, opolax; xai t6 rcof/jptov... XajJciv, xepada;.

Quant a YAmen que le peuple chante apr6s chacune

des deux formules de la consecration, une coutume au-

torisait autrefois le diacre a le dire lui-meme 4
, et

peut etre bien que du sanctuaire cette r^ponse a pass6

sur la bouche des fideles et des chantres. Cet amen

n'a rien a faire, en tous cas, avec celui qui, d'apres

des textes fort anciens, 6tait dit a la fin de tout le ca-

non. Z/amen apres la consecration, dit le Rme P. Cabrol,

est un signe ctexuberance, repondant a un besoin de de-

monstration exterieure dans certaines liturgies, et temoi-

gne plutbt contre leur antiquite... \

3. Anamnese et Epiclese.

L'anamnese est la consequence logique du r^cit de

la dernifcre c6ne, 6tant Tex^cution du conseil donn6 par

le Sauveur: 'Oaaxts yap av kaOlr^t t6v aptov toOtov xal

ii uoTVipiov -nivrjTe, t6v Oavatov toO Kupfou xaTayyiX-

Xet£, &XP1(; °^ 2^T1 (1 ^or ' ll
i
2 ^)* Dans son concept

g£n£ral, elle contient le souvenir des grands mysteres de

1 Dm. p. 6: i, Krasn. p. no.
* Krasn. CfiMfcHii, p. 1 35 et mss. varia.

8 Krasn. p. 26, 1 1 o. Autre moment ou les sous-diacres, d'apres les

documents pre'cite's (n. 86), avertissent les fideles en disant: "0<jo» ickttoi.

4 Krasn. p. 1 10.

* Dictionnaire d'archeologie, au mot Amen, I, c. 1559.
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notre foi: passion, mort, resurrection, avfcnement etc.,

Toblation au Pere celeste et la demande d'acceptation

du sacrifice, les effets du sacrifice et de la communion

sur les fid6les. Ce dernier 6l6ment, souvent uni a l'a-

namnfcse dans d'autres liturgies-, en est d£tach£ dans le

rite byzantin comme dans d'autres families orientales, et,

mis sous forme d'invocation a ('Esprit Saint, il constitue

VEpiclise.

L'oblalion byzantine est ainsi formulae : T4 wt £x twv

<jcS&v <j« itpod^pofxev, xaxa uavra, xal £ta 7ravT«. Quel-

ques mss. 6crivent rcpo<j<p£povT£$ *, redaction a pre-

miere vue fautive; du moins ne s'expliquant gramma-

tkalement que par la r£ponse suivante: at ufxvoOfxev...

Neale croit que cette formule fut introduite .dans Fa*

namnfese byzantine sous Tempereur Justinien, qui fit

graver autour de l'autel 6rig6 par ses soins dans la ba-

silique de Slc Sophie ces mots rest£s c6lebres: «

Christy pos serpiteurs, Justinien et Theodora, pous offrent

pos dons de pos propres dons » *.

L'usage de tracer le signe de la croix au-dessus de

Tiieton en tenant avec les mains crois6es le disque et

le calice est d origine r6cente. Quelques mss., par contre,

prescrivent au pretre et au diacre de montrer de la

main les saints dons sans aucune autre c6r6monie 8
.

Suivant sa forme la plus ancienne, l'6picl6se compre-

nait seulement la triple b6n6diction avec le mot 'Apw/jv
4

.

Un tropaire au S. Esprit avec deux stiques s'y est gliss£,

on ne sait ou ni comment; mais cette addition, cer-

1 Codd. Barb., Sebast. et Porphyr. Version lat. de L. Thuscus.

Krasn. Mar. p. 26.

* Op. cit. p. 489-490.
8 Dm. p. 6 1 a. Krasn. p. 64.

4 Le Cod, Bas. Falascae ne present pas d'amen final.
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tainement dvle a la controverse entre Grecs et Latins

sur la forme de la consecration, a 6t6 r£pudi6e plusieurs

fois par 1'EgKse orthodoxe elle- meme !
.

Cest dans le cours des XII'/XllP siecles, peut etre

du XI C

,
que ce fait a du se produire. On n'en distingue

pas tres bieo les Stapes successives.

Le prfitre et son diacre ont commence par faire trois

inclinations profondes en r6p6tant trois fois les paroles:

KctTiit£fi.t|/ov tA rivcuaa <jou *, ou en r6citant en par-

ticulier quelques prieres, comrae une rubrique le present:

Ral Ip-fetou (6 Siaxovos) eyyuTepov toO izpla)$
y
xai rcposxu-

vottotv ajxy6T£pot TpiTov SjjnrpoaOcv Tifc ay£a<; TpaiU£r)$

,

Euy^fxevoi xa0' iauTotfs
3

. Cette prtere, d'abord facultative,

a fini par etre fix6e, et le choix s'est naturellement port6

sur un tropaire a Tadresse du S. Esprit: Toffice ferial

de Sexte en fournissait un bien connu de tous 4
.

1 ...c^ioui e?07j<nv oti xi nxXxtx T£tXtxTxptx 8$Xlx t<3v XetToupYt&v,

£v t<J xxtp<j> tou xyixgjaou T(**v Mu<rt^ptu)v o«v e/ouv to* Kiipis, o to tcx-

vxyto'v sou Ilv-ufxx, otke tou; cri^ou;, xXX' eu8u; {/.era to iitcciv c Kxi

xiTx'itefi.'^ov to Hvsujax <rou to aytov ecp' vJfAx; , xxi iizi tx rcpoxetfAevx

*3pX TXUTX », «£OUV TO* € XXI IWlTTjIOV TOV U£V XpTOV TOtJTOV X. T. X. »

Ttvs; yxp viu>T£pot txutx itpoffe'6r}xxv tx/x oV etiXxlctxv, toc oimTx ouScvx

to'*o* zjouH £X£i' exv J{au>; OeX-fl Ttvx; vx X/ffl txutx eXxo^evo; X7co nrjv

tfmj8etxvt x; tx X£vy| npo t>J; su^ff;, « "Eti icpo^/poftev aoi tyJv Xo^tx^v

txuttjv XxTpctxv x. t. X. ». Hy|8aXiov Ed. de Zante, 1864, p. 428-429,

n. 3. - Le'UpxTtxov de Constantinople, pour 6tre consequent avec les

principes de la Grande Eglise, a omis ces tropaires.

2 Cod. opp. S. Joh. Chrys. Goar p. 106.

8 Krasn. p. 66.

4 La premiere mention expresse de ces prieres semble se trouver

dans le cod. N. 421 du non. de Pante'teimon de 1 545. Cfr. Krasn. Ma-

Tepiuifei, p. 64, n. 2. D'autres mss., meme du XVI* s., ne contiennent au-

cune prescription a cet Igard. Plus tard, certaines Editions ont renche'ri

et insure' d'autres prieres encore; Ao'£x. EuXoy^os e\ Xpt<iT£ 8eo;

\uu3v... Kxi vuv. "Ot2 xxtxSx? tx$ yk<&GQ%$... A! Oetxt XstTOupYtxi,

Venise, 1758 et 1764.
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Puis le diacre invita le pretre a b6nir par trois fois

les saints dons en disant: ToO Kupfou SerjOo&fxev
!

, ou bien

commc a present: EuX6y*)<tov, Ateiwra, tiv...
8

. Aprts

avoir r6pet6 une derntere fois: 'AjxVjv
3

, mais avant de

regagner sa place et de reprendre le ripidion, il disait

au pretre: MvfyrO/jTt TjfA<*W, ou encore: MvfyrflrjTt poO,

A&xuotoc ayte 4

,
paroles auxquelles le pretre r6pondait:

Mvr)<r8e(r) gov Ktipto^ 6 (
M)e6<; tjjxcSv

Les mots [xexapaXcov tcp IlveiifxaTf <rou ont-ils fait

partie du formulaire primitif de la liturgie chrysosto-

mienne? 5 On pourrait 6mettre quelque doute a ce sujct.

lis semblent une superfetation, aprds que le S. Esprit a

6t6 appel6 a descendre sur les dons: xaTauefx<|/ov#
*4

IIv€0(xa fioxj. La liturgie de S. Basile ne contient pas

cette formule, quoiqu'on ait essay6 de Ty glisser dans

quelques rares exemplaires 6
. Enfin, on se serait vrai-

semblablement gard6 de la r6p6ter parfois apr6s cha-

cune des consignations du disque et du calice, si die

etit vraiment fait partie int6grante du texte original.

4. Intercession.

L'intercession ou prtere litanique a, dans les ana-

phores byzantines , un dessin liturgique d'une facture

1 Krasn. p. 66.

1 lb. p. 1 10.

8 Bientdt deux fois, Brit. Mus. Addl. 18070 (Sw. p. 148), puis trois

fois, Krasn. p. 66, no. Dm. p. 612.

4 Dm. p. 267, 5oi. Krasn. MarepiaAN, p. 27, 65, no.
5 Cf. Dm. p. 249. Les annotateurs du Oyj^oXiov (1. c.) ont a*ec

raison condamne' cette addition, et ils en donnent le motif: Stxri ii*?9

elvat rcpoa6y{xv( tivo; i(/.x8ou; xxi ToXfuirjpou, o^ri; evavxioujAcvo;, «; yum

v£TXt, £t; tou; Aaxivou;.

6 Codd. Barb, et Porphyr. Quelques copistes ont e*crit par errcur

fx£TxXx3aiv (Dm. p. 267, 612) ou par quelque secrete intention p.m?&-

Xu>v (Cod. opp. S. Joh. Chrys. Goar p. 97).
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tres r6guliere. Elle s'adresse a trois categories de per-

sonnes: aux saints, aux morts et aux vivants. Apres

avoir fait au P6re Eternel offrande du sacrifice, pour

qu'il Tagr6e et qu'il envoie son Esprit, quoi de plus na-

turel que d'6tendre cette oblation aux autres fins de

ce meme sacrifice : fin de louanges pour la gloire dont

jouissent les bienheureux, d'intercession pour les morts,

(Timp6tration pour les besoins des vivants?

De fait, sauf la partie qui regarde les morts, la m6-

moire des saints et celle des vivants commencent chaque

fois par les mots: "Ext upo<x<p£po|/iv aot. Les prieres li-

taniques en faveur des tr6pass6s et les formules sp6ci-

fiant les besoins de chaque catSgorie de vivants sont

introduces par les mots: Mvri<x8r)Tt Kupie... Or, comme
ces memes mots accompagnaient autrefois la lecture des

noms inscrits sur les diptyques *, il y a tout lieu de

croire que cette partie de la liturgie a 6x6 form6e par

Tintroduction des diptyques eux-memes. Lus d'abord

par le diacre *, pendant que le pretre les 6coutait ou

qu'il priait, ils furent plus tard r6cit6s 6galement par le

c£l£brant, et finalement, plus ou moins fix6s, ils ont fait

partie int£grante de Tanaphore. Plus ou moins fixes,

ai-je dit
,
parceque la grande liberty qui Ton constate

dans les mss. plus anciens t£moigne de l'usage facultatif,

de la quasi-improvisation des diflferentes comm^morai-

sons 3
. Dans le cod. B. C. Ill

, 42 , les m£moires des

1 *0 oixxovo; xi Siimr/a t<3v xexotfJi7|fJt./v<DV Mvvf(j07|Ti, Kupie, xoiv...

Cod. Vat. gr. N. 11 70. Krasn. CBt>4t»Hia... p. 148.

1 Dans Yed. princeps et quelques mss. suivis dans des Editions

post^rieures, les deux formules des diptyques pour les morts et pour les

vivants ont e'te' ajoutees Tune a cote* de l'autre, probablement par erreur

du copiste, ayant du peut €tre, a Torigine servir seulement au diacre,

* Cf. Swainson, p. i3a.
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saints sont r6cfuites au nombre de qriatre l

;
plus tard

elles sont plus nombreuses * , et le cod. Porph., sans

faire de longues Enumerations, ajoute cette rubrique: K«l

5>v dtktt iahov xat aapxiipcov.

La comm^moraison de la S,c Vierge a haute voix

est une profession de foi a sa maternity divine et

Texpression du culte d'hyperdulie dorit elle a joui de

tous temps dans l'Eglise. II semble que le pretre, ou

meme le diacre , les premiers , Taient accompagn&

de ia recitation secrete de quelque tropaire * ; cette

pratique fut imitee dans la suite par les psaltes, dont

les cantilenes meiodieuses rompaient le silence insolite

et monotone survenu aprfes la suppression de la lecture

des diptyques. Du feste, le choix de ce tropaire n&ait

pas defini, k Texception du JNOv ai SuvAfxeis reserve au

temps du grand car£me 4
.

La recitation a haute voix des diptyques des raorts

disparut avant celle des vivants, mais le souvenir sen

est garde longtemps encore, car les premieres editions

des messes byzantines prescrivent au diacre de pro-

noncer cette exclamation : Kal fiv £xa<j?o< xata Stdvotav

tyet
5

, dvant la memoire du chef hierarchique.

1 Par ex Cod. Sin. N. 1020.

3 Krasn. CBt>4fcnia, p. 29a.

8 S&ozoKt 7tap8svc et "A^iov cotiv. Cf. Krasn. MaT. p. 66 (N. 421).

Dm. p. 612. — XxTpe xs/aptTw^/vT), Cod. Fal. ; les memes tropaires et

Mxxapi£ofx^v (ts, Krasn. p. 90. Dm. p. 475.
4 Chronicon paschale, P. Gr. t. XCII, 989, 1001. II feut observer

que dans certains monasteres, de nos jours encore, on chante parfois un

tropaire autre que r*A£iov £<rriv, choisi a volonte*. - L'usage de l'enceos,

sans etre indique' dans les mss., est conforme a l'esprit general du rite:

il est employ^, par exemple, chaque fois qu'il est fait comme'moraison des

morts (xxoXouQtx tou Tpurxytou vexpaxjifxou) ou des saints, pendant It be-

nediction des colybes.

6 Krasn. MaT. p. 27, 11 1. - Version de L. Thuscus. - Ed. prin-

ceps. - Cod. Fal. - La recitation des diptyques des morts se fait encore
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Celle-ci, est prononc^e a haute voix, par le pretre et

derive 6videmnedt de la lecture des diptyques, que le

diacre se chargeait de faire au peuple l
.

Plusieurs documents nous ont conserve !e detail de

ces diptyques, detail tres pr^cieux pour determiner Tage

des mss. *. Cette lecture se terminait par les mots

:

Kal itdvTwrv xal ita<rfflv, ou encore comme pr6c6dem-

ment par la formule: Kai 5>v gxa<JTo$..* 3
.

Les m6moires des vivants r6cit6es en particulier par

le pretre portent, aussi bien que les autres, Tempreinte

dune grande vari6t6
4

. Les Editions de la messe ont

amen£ une certaine uniformity dans leur choix, mais

celui-ci n'a pas toujours 6t6 tres judicieux, car Ton

pourrait a bon droit regretter la mention du c6l£brant

lui-meme, comme on la rencontre dans le rituel de la

prothese; mention que Ton retrouve dans un grand

nombre de mss. 5
.

par le diacre a voix basse durant rencensement. - La formule cit£e, se

disait settlement du temps du Patr. Philoth^e, durant les messes pontifi-

cales. Voir sa constitution dans Krasn. op. c. p. 66. D'autres fois, elle e^tait

re\mie a la lecture des diptyques des vivants. Cf. Goar, p. 107. Brigthman,

App. R. p. 552.

1 Cette commlmoraison faite a haute voix est au fond la re'pe'ti-

tion de celle qu'il vient de faire secretement. Dans un ms., on la trouve

ainsi concue: 'Ev icpurroi; {av/Jo6/|ti, Kuptc, rca<y/|s eictraoit/); opOooo'i;u>v, 01;

yi'pi*xi... Cod. Sin. N. 986 (XVe
s.).

8 Version lat. de L^on Thuscus. - Krasn. op. c. p. 27, 66, in. -

Cod. Op. S. Joh. Chrys. dans Goar (p. 97).
3 Krasn. p. 66. - Dm. p. 5oi. Ces mots: xal tcxvtujv... sont parfois

repels par les psaltes.

4 Dans le cod. Barb, il est fait mention des solitaires habitant les

grottes, etc.; d'autres commlmoraisons se trouvent dans le cod. Bibl.

Nat. Paris. Gr. 2509 (Cf. Sw. p. i32-i33. n. d.).

5 Dm. p. 84, 824, 960. Cod. Falascae. - Le cod. Rossan. indiquc

ainsi les comme'moraisons des vivants (autre varied) 'O Sia'xow; tol 01-

xru/ x t<3v t<£vru>v. Puis : MvrfaO/jTi f Kupie , xxxa to icXtJOo; tou eXc-

Digitized byGoogle



346 P. DB MKESTBR

5. Collecte et oraison dominicale.

Le cod. Rossan. indique l'usage de rouvrir a ce mo-

ment les portes du sanctuaire: xal toO Stax6vou fjieTi irjv

avot^tv tc&v Oup&v iizvpoivovvto? IlavTcov to>v iyfow

Dans les codd. Barb, et Sebast. cette collecte est

nommee (xtor) eu^Vj, et, dans le cod. Porph. elle debute

par cette variante: TlavTcov taW ayicov xal £ixa{wv prr
|xovstio

,

avT£<;.... *.

La liturgie de S. Jean Chrysostome, dans Thistoire

de son developpement, n'offre plus rien de saillant jus-

qu aux actes manuels.

6. Actes manuels.

a) Elevation. La prtere qui precede T^tevation est

une pridre pr6paratoire a la communion *. Elle ne faisait

pas partie de la redaction primitive de notre liturgie.

De fait elle manque dans plusieurs mss.; dans d'autres,

comme dans le cod. Porph., elle est remplac6e par une

autre oraison mutil6e , mais empruntSe aux liturgies

de S. Marc et de S. Jacques 3
; enfin elle a tout le

caractere d'une devotion priv6e, car le pretre y ajoutait

encore le BaatXeO oOpavte... ou bien : 'T^cacco <xe, Ru-

pee
4

. Avant de d6poser le saint pain (agneau), il tra9ait

avec lui un ou trois signes de croix au-dessus du disque

en r6citant le trisagion 5
.

(sou, xxl T/f; e/xvj; xvx£ioY/|to;- vuyx^P7^^v fxot tcxv icVrjp{i.£Xv)fi.a exovoio'v

T£ xxl xxougiov, xxi fxvj 8tx tx; sjaxs xjxxpTtx; xuAuaiq; r*jv x&ptv T0" *T*W

fJOU IIvSUfJLXTO; X7TO TU>V 7tpOX£tf£e'vu>V §UJpu>V.

1 Cf. Krasn. CBfcAfcHM, p. 293.

2 '0 'hpfiu; u<j/ot tx; /.stpx;, porte la rubrique du Cod. GrottaC

F. p. VII, xxi £u£etxi $r exutov {augtixu*;. Cf. Dm. p. 1 58.

3 Dm. p. 824, 828, 950.

4 Cod. Falascae. Krasn. CbM*hU p. 141. Dm. p. 173,475,961.
1 Krasn. MaT. p. 90. CbM- p. 21 5. Dm. p. 1 58. Ces paroles du

trisagion sont en relations directes avec la priere du Cod. Porphyr.:
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b) Fraction. Le saint pain, des le IXe/Xe
siecle, 6tait

rompu en quatre morceaux l

; seul le cod. Falascae en

indique trois. A partir du XI e
siecle, on dispose les quatre

morceaux en forme de croix *. Les premiers mss. ne

donnent aucune indication precise au sujet de la formule

qui accompagnait cette c6r6monie : dans la suite on disait

El; t£ 5vo(xa toO FlaTp6<;, etc.
3

, ou bien celle qu'on a

conserve dans les imprimis, mais avec plusieurs va-

riantes.

c) Melange (Ivcdctk;).

De nouveau, grande simplicity au debut: le pretre

prend des parcelles et les met dans le calice: |3&XXet toc<;

jxepiSas el; 16 icoTifjptov xat A^yei, en disant : nXV)pa>|xa Flveii-

\L0Ltoq iyfou, 'A(xV)v
4

. Plus tard, il n'en met plus qu'une,

et en g6n6ral la parcelle sup6rieure. Une fois, j'ai ren-

contre cette particularity : Kal Xa(3cJ>v tyjv avco pep&a (xexa

iffi Oeo(xVjTopo(; (JaXXei et; 16 icoT^ptov, X£y<»v 5
.

Pour rendre plus expressive cette c6r6monie , le

diacre touchait le calice avec deux doigts de la main

droite
6

. Quand il y avait plusieurs calices, on r6p6tait

la c6r6monie oour chacun d'eux 7
.

Les formules qui accompagnent cet acte offrent une

grande vari6t6, mais la plus g6n6rale et la plus ancienne

est celle indiqu^e plus haut.

XepouVtfx xil Sepxcplfi fioav ffoi xpwxyiov up.vov, xou \(yeiv.

1 Cod. Porphyr. CBMfcHU... p. 294.
8 Version lat. de Lion Thuscus. Krasnoseltzev, op. c, p. 21 5.

1 Cf. Dm. p. 174.

4 Dm. p. 85.

5 Cod. Vat. gr. N. 1283. Krasn. p. i35-i36.

• Version latine de Lion Thuscus. Cod. Vat. gr. N. 573.
7 L. Thuscus.
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d) Zeon. A quelle 6poque fut introduit ce curieux

usage deverser dans le calice, imm6diatement avant la

communion, un peu d'eau bouillante? C'est un point de

la liturgie qui n'est pas 61ucide.

Cette pratique, propre a l'6glise constantinopolitaine,

remonte, d'apres Lebrun, au VI e
siecle. au regne dc

Justinien. Le plus ancien t6moignage nous en est fourni

par le catholicos arm6nien Moise, qui, mand6 a Con-

stantinople par Tempereur Maurice, refusa de veniren

donnant cette excuse : A Dieu ne plaise que je passe le

fleuve A\al
y
que je mange du pain cuit au four et que

je boive chaud l
.

On s'ape^oit que les Grecs eurent plusieurs fois a

justifier l'emploi de cette coutume. Dans leurs livres

liturgiques eux-memes, ils cherch6rent & le faire, tfe-

moin cette remarque du Cod. Patm. N. 719 (XIU e
s.):

Tt0£fxat 8i xal ii ££ov ii&op ev T<j> xpax^pt, xaOox; Xtya

6 [ktyoLS Baa&eios, Side 16 SrjXoOv tyjv ££artv toO iylou

Uv«ii(xato<; , aXXa xal 6 'Iwavvrjs 6 Aa|j,aarxY)v4$ cv ?ij

8' coStj toO xav6vo; rrfc ayias rievTrjXocrrrfc T&Se ^rjd-

AouTpdv t6 Oslbv tffi izakiy^t^iiia^ X6yc}> xepavvus exvme-

0et(jtivr] fOats, 6[x(3po(3XuTer<; (xoi petOpov e!| axrjpaTou, ve-

vuYfiivqc arou icXeupa;, d> 0eoO A6ye, £itt<jyp*Y*£wv Tfj &*et

toO llveu[xaTo<;. 'AXXa xal aXXo< tI<; tu>v ayuuv tiSe

p/)a(v 'Affxa xal irOp xal aT(x(5a xaicvoO 2
.

Quoique les formules r6cit6es en b6nissant et en

versant l'eau chaude soient excessivement varices, elles

font toutes allusions a TEsprit Saint, et il faut voir, dans

1 Op. c. t. IV, p. 412-413.
8 Dm. p. 174. - Le tropaire de la 4* ode du Canon pour la Pen-

tec&te est souvent indique* pendant qu'on verse l'eau chaude dans le ci-

lice. Cf. Goar p. 98. Dm. p. 612, 825, 927. Krasn. MaTepi&Aki, p. 91, 112.

CBfc4t»Hin, p. 1 36 etc.
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cette pratique, une profession de foi a la cooperation du

S. Esprit dans la production du sacrement de lEucha-

ristie et de ses effets dans Tame des fideles.

Void comment ce rite 6tait accompli au XVe
siecle :

Eitoc icpoaevcyiuiiv 6 £iaxovo<; to ££ov, X£y^ xcp itpzC* E0X6-

yrjaov, £&xifot«, t6 £iov. 'O $t aypaytaaHievo; auTi, X£yer

EuXdy/jfiivr) T) £&ti; toO iravayku llvetifxaxos, uavTOTe,

vOv... 'EjxPaXXcov & t6 ££ov G$u>p, 6 £iaxovo<; el; t6 aytov

icoT^piov £YX^61 o"c*wpo£i§<a^, eu><; av ^£p[xav6rj y) apKJTepic

yt\p auToO, Y) toOto xpaxoOara, X^ycov Ziais itfcTT£<*><;, uXV)-

prjS liv£U(i.aTo; ayiou, 'AfxVjv, xal xd* Aouxpiv t6 Oeibv ttjs

iraXtYY£vea(a<;
!

.

La version latine de L6on Thuscus note que l'eau

chaude est apport^e £>ar un sous-diacre, et que la c6-

r£monie se r6pete pour chaque calice, quand il y en

a plusieurs.

Apres avoir vers6 l'eau chaude dans le calice *,

parfois avant ou imm6diatement apres l'616vation, le

diacre se ceint de l'orarion en forme de croix, parti-

cularit6 sur laquelle les commentateurs mystiques de

la liturgie attirent sp6cialment l'attention.

7. Communion.

Jusqu'au XI c/XII e
s. la communion des clercs et des

laiques s'accomplit sans bcaucoup de c6r6monial. A
partir de cette 6poque, le rite se complique.

Voici comment il est d6crit par L6on Thuscus:

Le pretre prend une parcelle de pain, s'il est seul;

sinon il la donne au premier de ses conc616brants, le-

quel en distribue aux autres pretres. Lui-meme la re-

9oit de Tun d'entre eux ; tous baisent la main et la joue

1 Cod. Sin. N. 986. Dm. p. 612.

* Krasnos. MarepiaAM... p. 28, 76.

Digitized byGoogle



35o p. DR MKESTRR

de celui qui distribue le pain eucharistique. La meme
c6r6monie a lieu pour la communion au pr6cieux Sang.

Quand les pretres ont termini, l'archidiacre app'elle les

diacres, et ceux-ci communient comme les pretres. En-

suite le c616brant recite la prtere Eu£apwrToO|jtiv <roi...

puis, a haute voix , cette invocation: 'Y<|*&0y}?i rrct toO;

oupavou;... Enfin il distribue la communion aux fideles.

Plus tard le pretre ne communie plus avant le diacre;

il lui donne une parcelle du pain, et tous les deux, la

tenant dans la main, prient a voix basse. Ces prieres, en

ce cas comme dans beaucoup d^autres, furent facultatives

et ind6termin6es avant d'etre fix6es.

D'apres un usage assez g6n6ral, le pretre rompt en

deux la partie inf6rieure du saint pain l
. Pour donner

le pain et le calice au diacre, il se sert de formules va-

riables ; mais on rencontre principalement les deux sui-

vantes: T4 tijjuov xal aytov xal aj^pavrov craajxa (afyta)

SfSoiai.... * ou bien : |A£TaXa[x(3avet 6 SoOXos toO 0eoO

Stdxovo*;....
3

.

En se communiant lui-meme, le pretre se sert de

ces deux memes formules, ou encore du verbe a la pre-

miere personnel MeTaAa|Af3ava>...
4

. II demande pardon

au pr^alable 5
, et parfois il se trace le signe de la croix

sur le front avec le saint pain, en disant: eU t6 <5vofxa

toO HaTp6<;, etc.
6 ou du moins il le baise en signe de

respect 7
.

1 Dm. p. i58, 6i3,8i8.
2 Dm. p. 145.

8 Krasn, MarepiaAW, p. 28, 73, 91, 112. Dm. p. 61 3.

4 Goar, p. 98. Dm. p. 475.
6 Const, du Patr. Philoth^e (Krasn. op. c. p. 76). CBfcAfciU... p. 1 36.

Dm. p. 76.• P- 7 U -

8 Krasn. MarepiaAhi, p. 16. Dm. p. 260.

7 lb. p. 91, CBMfcHiit, p. 1 36, 216.
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Le diacre, apres avoir communis sous Tune ou l'au-

tre esp^ce, donne chaque fois le baiser de paix au pre-

tre
j

. Puis il fait tomber dans le calice les parcelles

qui restent, et le recouvre du grand voile *.

L'appel des laiques a la communion 6tait adress6,

soit par le pretre, meme en presence du diacre 3
, soit

par celui-ci:
4

. La formule de Tadministration de ce

sacrement est rarement indiqu^e. Quelques codd. notent

ceJJe-ci: Etc; aye(;tv ajxapTtcov xal eic; fro^v aic&viov
5

.

Apr6s la communion, le pretre b6nit le peuple de

la main, mais il ne prononce pas toujours les mots qui

nous sont rest6s
6

.

C. Rites de la conclusion de la messe.

1. Action de graces.

Cette partie de la liturgie byzantine a subi de pro-

fondes alterations.

Apr6s la communion, les fideles chantaient le tro

paire nXyjpcoOVjTci)..., dont restitution remonte au pa-

triarcat de Sergius, vers 624 7
.

Le pretre r£citait la prtere: EO^apwroOfxev arot, Ato-

icota..., tandis que le diacre chantait les litanies 6cour-

1 Krasn. MaTepiaAM, p. 28, 73-74, 112. Dm. p. 61 3. Goar, p. 98.
% Pendant ce temps, il recite des prieres jaculatoires. Cf. Dm.

p. 825, 95 1. Krasnos. CBfcAfcHia, p. 216. - Parfois, en mettant la cuiller

dans le calice, il disait: AafJl; IIveufAaTo; iyiov, et en le recouvrant:

Kg[Xu|A|i.aL IlvfiUfxaTo; iylou. Cf. Dm. p. 145.
8 Dm. p. 1 58, 475. Krash. MaTepiaJui, p. 28, 92.
4 Krasn. CBMfcHin, p. 2.6. Goar p. 98.
6 Dm. p. 175. Krasn. MaTepiaAbi, p. 11 3.

9 Dm. p. 1 58.

7 T0UT<|> T<|» £T£t fATjVl dpTEfAlffllO, XlTOt 'PwfjLXlOU; fXatO), T7JS l{&' lV$t-

xTtu>voc9 cici Scp^iou -KaxpidEpyrou Ku>v<rrxvrivou7t&£<»>;, ercev©-yf07j <j/aXXe<j6au

fieta to afTxXaSeiv IlX/jpa>6/fTa>. Chronicon paschale, P. Gr. XCII, 1001.
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t6es: 'Opflot, (X£T«Xap6vT£i;.... L'ecphon6se snivante, con-

clusion de Toraison pr6c6dente, etait comme maintenant

chant6e par le pretre !
.

Le chant du nX/jpcoflViTw subsista longtemps encore

apres que le transfert des vases sacr6s aprfcs la com-

munion eut pris tous les traits d'une veritable c6r6-

monie *. C'est en effet vers le XIe/XII c
siecle que

s'introduisit l'usage d'enccnser trois fois les saintes espe-

ces a Tautel majeur en fixant a ce moment la recitation

du verset qui se disait autrefois avant Tel6vation : 'T<|*>-

6/jTt ettI toO; oupavou;.... 3
. Les mots: IIAvtot£

?
vOv....

r6cit6s a haute voix par le diacre 4
,
plus souvent par

le pretre
5
, servant de conclusion au verset pr6c6dent,

6taient 6galement un avertissement pour entonner le

chant du nArjpwOVj'rGt)
6

.

Le pretre, charg6 de porter le disque et le calice a

l'autel lateral, 6tait g6n6ralement pr6c6d6 du diacre qui

agitait devant lui l'encensoir 7
. Probablement vers le

1 Codd. Barb., Sebast. et Porphyr. - Dm. p. 19, 85.

9 Cf. Dm. p. 145, 188, 175, 269. Krasnos. Marepiajua .. p. 16, 76,

92 ; CBMt»Hiji, p. 1 36. - Cod. Pal. gr. 367, fol. 326. Cod. Falascae.

8 Burdett-Coutts, III, 42. L'encensement y est fait par le diacre

(Swainson, p. 141). - Dm. p. 61 3. - Krasn. MarepiaAU... p. 92. Qucl-

quefois, on rlcitait ces paroles: 'Av/jfy... La rotation de ces paroles I

cet endroit dltruisit Tunit^ ^interpretation ensei|;n£e par les comments -

teurs, car I'lllvation, par la teneur m6me de ces versets, devait indiquer

l'ascension, et la ceVdmonie du zdon la descente du S. Esprit.

4 Dm. p. 145.

6 lb. p. 1 58.

6 Burdett-Coutts, III, 42 (Sw. p. 141). - Dm. >. 145—746, 1 58, 175. -

Krasnos. Ma-repiaAhi, p. 76. - Les paroles: EuXo«f; to; i 8so; ^fr^v, reci-

tees a voix basse, ont une origine plus riaente. Krosn. ib. p. 16, 29. -

Dm. p. 269, 475 etc.

7 Burdett-Coutts, III, 42. Krasn. op. c. p. • 5. Si le pretre ce'Wbrait

sans diacre, il portait le disque et l'encensoi dans la main gauche.

Krasn. p. 92.
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XVe
stecle, s'introduisit l'usage de lui donner le disque

et l'encensoir, et de r6server au pretre le port du ca-

lice. Vers cette 6poqne aussi le beau chant du tropaire

nXY]p<o(hf;Tu> dut disparaitre de nos liturgies
!

.

2. Renvoi et conclusion.

Cette demtere partie de la litnrgie est, avec la pr6-

c^dente, commune a d'autres offices liturgiques. On
peut la rapprocher de ce que dans les liturgies occi-

dentals Ton a appel6 ad cotnplendum *, fonction qui,

si elle est r6guli£re, contient les 616ments suivants:

Proclamation du diacre.

Priere de remerciements.

Invitation du diacre a incliner la tete.

Priere de benediction, dans laquelle Dieu est pri6

de b£nir ceux qui le b6nissent.

Enfin le renvoi des fideles.

Dans le rite byzantin. ces divers 616ments se sont

combines de fa9on moins normale. La proclamation

du diacre: Tas xeyaAas 0[xu>v i(3 Kupfy xXfva)(xev, avec

une priere sp^ciale, precede Taction de graces et mSme
la communion. L'exhortation du diacre : 'Op0o(, (xeiaXa-

j&vie;, et la priere d'action de graces: Eu£api<TToO[jtiv

*oi sont en lieu propre.

Le renvoi precede Facte de louanges et la priere

de b£n6diction. La formule en est fort breve : *Ev eiprjvy)

•poiXficufxev, ou ev eipTjvY) irpo£A0£T£ 3
.

La priere de b6n6diction est devenue reu^/j 6irt<r-

1 Dm. p. 6i3.
8 Voir A. Gastoul, Ad cotnplendum ou action de graces, dans

le Dictionnaire d'arche'ologie et de liturgie, t. I, c. 462.
1 Cod. Bas. Falascae. - Opera 5. Joh. Chrys. (Cf. Goar, p. 107), avec

(Cod. Barberini, Dm. p. 146), ou sans la re*ponse ev ovo'fxaTi Kuptou (God.

Sebast. Krasn. p. 278).

23
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OdfxfJwvo; dans les mss. dn IXC
siecle; le type le plus

parfait de cette oraison est celle que le ms. Barberini

affecte a la liturgie basilienne et qui est devenue Teu^

commune aux deux liturgies: 'O sOXoyoW tou; euXoyoOv-

ia$ <re, Kupte, ac5aov t6v Xa6v <tou, etc.
l

. L'eu^Y] 6iu<xflia-

(3<*>vo<; que ce ms. donne dans le formulaire de la liturgie

de S. Jean Chrysostome, n'est pas rest6e dans les do-

cuments post6rieurs. On trouve par contre un grand

nombre de pieces de rechange : toutes les fetes princi-

pales avaient une priere propre de derriere Tambon 5
.

Un chant de louanges de la part du peuple fait 6cho

a l'oraison r6cit6e par le pretre. Le verset Etrj t4 Jvopii

Kuptou £uXoyy](x£vov..., qu'il repute trois fois, est commun

a plusieurs families liturgiques.

Mais bientot, a la priere de benediction, s'ajouta la

benediction du pretre.

Voici deux exemples de la fafon dont cette cerfrno-

nie se passait du IXe au XI e
siecle; elle sert de transi-

tion aux usages modernes.

'() Xai<;.... Ef/j t6 ivofxa.... xal SoljaSei (c'est a dire

qu'il dit: A6£a Maipl xal n<j>...). Kal 6 Staxovo;' Tsi

Kuptou* Euj^y) eU Ti awrefXai toc §copa* riXVjpa>p.a :si

vifxou... 'O Staxovos* xal eOXoyVlTc (sic) aytot. Ktipte, vM

yrjarov.

'O Kuptou 6 (*)e6< yjuUSW (jttqp^Y) ev Suvajxet (rij> rito

yVj^T) xal aytadY) icav?ac t)|a&c, 6 fov euXoyiQTd^ eU ^
aicova; t<Bv atcovwv. 'AjjlVjv

3
.

|

1 Le Typikon de S. Sophie, du IXe sie:le, n'indique aucunc zn

oict<r6a{xJia)vo; apres la formule du renvoi. Ki isnoseltzev, A-fcTonacv

cit. p. 228-229.

* Codd. Cryptof. T. ft. VII (IX-Xe
s.), X (Xe siecle), I et IV (XT

III (XIVe
s.). Dm. p. 7, 21-23, 42-43, 64, 67, 87 etc.

8 Cod. Sebast. Krasnoseltzev, CBMfcHia. p. 295. Ou bien end

apres too Kuptou Se/jOupev, le prStre dit: Ei Xoy^^voi ujxcT; (t^i;
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Populus autem ter dicit: Sit nomen Domini...., dit

la version latine de L6on Thuscus. Gloria Patri... Et

ter dictum Kyrie eleison. Et: Domine benedic. Bene-

dictio Domini super nos semper, nunc et in saecula

saeculorum. Amen. Et populus: Benedicam Dominum
in omni tempore. Quo peracto, dicit Sacerdos rursum:

Benedictio Domini super nos. Et hoc: Domine Iesu

Christe, Deus noster, miserere nobis. Et in his missa

terminatur.

L'apolysis et le 8C ettyaW qui la suit sont emprunt6s a

loffice canonial, mais ne semblent pas avoir 6x6 d'un

usage g6n6ral avant le XVC
siecle.

Soit avant, soit apres la b6n6diction du pretre, ce-

lui-ci recite encore une priere qui, dans les difKrents

mss.
?

a pris des denominations vari6es, selon le stade

du d£veloppement de la messe ou elle est ins6r6e des

la plus haute antiquity : EO^tj ev tcjj Staxovixcji (ev Tcji

sxeuopuXaxty), euj^T) eU t6 aruaTefXat t& ayia S&pa, eOj^yj

?o0 irX/jpco(xaTO^ , Tffc airoXuareco; , etc.

Quand il avait cong6di6 les fideles et implore la

benediction de Dieu sur eux, le pretre se retirait dans

la sacristie oil avaient lieu la consommation des saintes

especes, le d6pouillement des habits sacerdotaux , et la

mise en ordre des vases sacr6s. Plus tard, ces fonctions

jont nettement attributes au diacre: 'O Siaxovo; irXyjpor

.ra ayta l xal awrtXXei t& Upa axeuir) *. Du reste, cette

mere n'6tait pas unilbrme, et les documents nous en

wptw rVf xutou /xptxt... (Dm. p. 175, Cod. Falascae), ou bien il recite

formule abstraite BuXoyia Kuptou... (Krasn. MaTepiaAU... p. 76, 92,

(4); puis le peuple recite le psaume EuXoyTr[<Ju> tov Kupiov...

1 Dm. p. 146 (XIIe-XIIIe s.).

* Krasnoseltzev, MaTepiaAAi, p. 29, 76, 114. CBMfcHia... p. 137.
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ont conserve plusieurs formulaires !
. Dans son con-

cept general, elle peut etre consid6r6e comme un com-

plement de T ad complendum 2
.

3. Antidoron, ablutions, depouilletnent , etc.

La distribution de l'antidoron se faisait a deux mo-

ments precis, ou bien imm6diatement apres la priere

67tt<T0a[x(3covo<;
3

, ou bien apres Tapolysis 4
. Le premier

usage, plus ancien et pins conforme a l'esprit de la li-

turgie, s'est maintenu dans le rit des pr6sanctifi6s.

Les ablutions du calice et des doigts qui ont touch£

le Corps et le Sang pr^c'reux de N. S. sont r6glees

plutot par des coutumes traditionnelles que par des

rubriques constantes et fixes.

Quelques unes prescrivent de purifier le calice trois

fois avec du l'eau et du vin 5
, d'autres deux fois avec

du vin et une fois avec de Teau 6
, en Tessuyant ensuite

avec l'eponge. Apr6s le calice il faut se laver les mains et

les levres au lavabo 7
. Souvent on recommande de

reciter a ce moment Je cantique : NOv arcoAuets, avec

l'apolytikion et le kontakion du saint du jour 8 et Ta-

polysis : le tout en particulier.

1 God. Sebast. Krasn. p. 279-280. Dm. p. 2o5.

.
2 Cette oraison du Cod. Sin. N. 982 (XIUe

s.) est typique a eel
|

Igard: (Eu£?j ev Tij> cxeuocpuAaxtu) Xeyojjievir) a7tort6£pevou too iepsa*; '

Tot iyix SuJpx. Eu^Trf* UX7)pu><ravT£$ 7ta<xav xirjv ev t<j> vau» crou StxoLtoauvTp, !

eu/apidToufxev <xoi , Kupie 8eo; 7if*<*>v, xxi ev tw iyi*? totc*£ . *toim#,
i

ev6x Ta ayta x<3v if'u»v avaicxusxai... Dm. p. 233.

8 Krasnoseltzev, MarepiaAW p. 70, 93, 114. CBfcAfcua, p. 137. Ed.

princeps.
1

4 Ici encore: soit avant (Cf. Dm. p. 146), soit apres que le pretre i

se fit dishabille* (Cod. Falascae).

6 Krasnoseltzev, MaTepia/iu, p. 76.

8 lb. p. 93. Dm. p. 614, 286.

7 Krasn. op. c. p. 21, 76. - Dm, p. 614, 826, 962. Cf. S. Pltrides,

Ablutions dans VEglise grecque, dans le Diet. d'Archlologie, t. I, c. 109-1 1 1.

8 Dm. p. 159. Krasn. op. c. p. 29, 114.
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En se d£shabillant, le pretre, au d6but, ne doit, sem-

ble-t-il, reciter aucune priere; puis les rubriques lui

en suggerent quelques unes de diverse nature l

; enfin,

Tusage de reciter celles que nous avons rencontr6es

plus haut pendant les ablutions devient g6n6ral *.

Avant de sortir de l^glise, le c6I6brant demande a

Dieu de garder les fideles sous sa protection, et surtout

de preserver leur foi
3

;
parfois sa derntere priere est

pour les fondateurs de T6glise
4

. Mais tout cela est de

date r6cente.

* *

Telle est en r6sum6 Thistoire des d^veloppements

du texte grcc de la liturgie chrysostomienne, histoire

que la d^couverte de nouveaux documents et l'6tude

des versions pourront certainement completer, mais qui

retrace fidelement dans son ensemble les vicissitudes k

travers lesquelles cette liturgie a pass6.

1 Dm. p- 962.

* Krasn. op. c p. 114. CBMfcHiA... p. 1 37.

3 Dm. p. 158,826,951,962.

* p. 614.
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typica de lEglise de Jerusalem. Le typicon de S. Sabas

et les Melkites, — Conclusion * 49 5

DEUXlfcME PARTIE

HlSTOIRE DLT RITE BYZANTIN DANS l/Eoi.ISE MEI.K'ITE.

Division de cette partie * 498

Section I. — Periode syro-by^antine, du Av au XVII* Ste-

ele. — 1 . Emploi fait par les Melkites du syriaque dans

leur liturgie. L'ecriturc syro-mclkite. Balsamon ct la li-

turgie syro-byzantine. — 2. Enumeration des manuscrits

liturgiques syro-melkites conserves dans les biblioth£que>

d'Orient et d'Europe. — 3. Conclusions it tirer de cette

enumeration et des remarques y annexees. Une famille

de copistes: Macaire, eveque de Qara, et les siens. —
4. Introduction graduelle de la langue arabe dans la

liturgie melkite » 400

Section II. — Pdriode arabo-by^antine, du XVIIe sidcle a

nosjours.— 1 . La recension manuscrite de MelZce d'Alep.

Enumeration des livres rcvus par lui: StichSraire, Litur-

gicon (codex du College grec de Rome), Horologe, Eu-

chologe, (codex arabe 618 du Vatican), Synaxaire. La

transcription du grec en lettres arabes chez les Melki-

tes. — Conclusion : caractere de la revision de M£lece.

Parallel e avec la revision slavo-russe du patriarche Xicon.

Disparition du syriaque de la liturgie melkite; son rem-

placement definitif par I arabe. — 2. Les editions impri-

mees. — A. Liturgicon: 1) Liturgicon d'Athanase IV,

1701 : ses sources. 2) Liturgicon de la Propagande, i83q.

3) Liturgie de S. Jean Chrysostome, Rome, 1839. 4) Li-

turgicon de Vienne, 1862. 5) Liturgie de S. Jean Chry-

sostome, Vienne, 1862. 6) Liturgie de S. Jean Chryso-

stome, Choueir, 1880. 7) Liturgicon de Beyrouth, 1899.
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8) Liturgicon de Beyrouth, 1901. 9) Liturgicon melkite

orthodoxc, Jerusalem, 1907. 10) Tableau d'cnsemble.

1 1) Livres pour servir la messe priv6e. — B. Les autres

livres : \ ) Epitres. 2) Evang61iaire. 3) Horologe. 4) Psau-

tier. 5) Triodion et Pentecostarion. 6) M6n6es. 7) Syna-

xaire. 8) Proprieties. 9) Paracl&ique. 10) Kuchologc.

11) Typicon. 12) Livres de chant. i3) Livres pour les

fidelcs » 524

TROISIEME PARTIE

Pratiote nr rite byzantin daxs les patriarcats melkites.

Section I. — La langue liturgique. — 1 . Rapports de cette

question avec lethnographie. — 2. Dans le patriarcat

d'Alexandria — 3. Dans les patriarcats d'Antioche et de

Jerusalem, durant les dix premiers siecles: grec et sy-

riaque. — Durant la p£riode syro-byzantine : syriaque ;

oubli presque entier du grec. — 5. Durant la periode

arabo-byzantinc : larabe langue fondamentale, le grec

n'etant que subsidiaire. Larabe seul employe dans les

livres melkites: exception pour le liturgicon; raisons. —
6. Serait-il possible de supprimer larabe dans la liturgie

melkite ? — 7. Larabe est-il seulement tolere, ou for-

mellemcnt approuv£ pour le rite byzantin ? . . . » 637

Section- II. — Les ceremonies et le chant. — 1 . Les cere-

monies : n£cessit£ de faire un ceremonial uniformc pour

toutes les Eglises catholiques de rite byzantin. Absence

complete d'un pareil livre chez les Melkites: consequen-

ces. Travaux des Peres Blancs du S6minaire de S. Anne

de Jerusalem : le Cours de liturgie du R. P. Couturier.

— Le chant : Principe g£n£ral : influence des musiques

turque et arabe sur la psaltique byzantine. Application

aux Melkites : le principe confirm^ par les faits. Les

Principes de psaltique du R. P. Couturier. Recueils de

melodies melkites » <>5i

Section- 111. — Les offices propres. — Remarques prelimi-

naires. 1. Fete des S lcs Reliques. — 2. Anciennc v£n£-

ration de la S tc Lance de X. S. — 3. Fete de la Visi-
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tation. — 4. Fete du T. S. Sacrement. — 5. Le culte

du Sacre C Eur chez les Melkites. — 6. Fete de S. Jo-

seph au ic) mars. — 7. La fete dc nmmacul6e Con-

ception •> 65o

Section IV. — Les particularity rituelles. — Division. —
A. Particularity ancicnnes. — B. Particularity actuelles,

relatives aux ordinations (1-3), a Toffice divin en g£n£-

ral (4-6), a la liturgie de la messe (7-16), a la liturgie

pontificate (17-19), aux priircs pour les morts (20-21),

a l'annle liturgique (22-32), aux sacrements et aux of-

fices de circonstance (33-37). — ^c st
.
v ' e architectural

melkite » 672

Section V. — Glossaire liturgique melkite, arabe-grec-

francais » 6<>S

Section- VI. — L'influence du rite remain. — Objection des

orthodoxes : la latinisation. Existc-elle chez les Melkites ?

Explication de quelques infiltrations et projet dadap-

tations • 702

Section VII. — Les ecrivains Uturgiques melkites. — 1. Le

P. Joachim Moutran, B. C. (f 1772). — 2. Mgr Ger-

manos Mo'aqqad, m£tropolite titulaire de Laodic6e. —
3. Anonyme. — 4. Le P.'Id » 707

Conclusion* de toute cette etude : Vreux relatifs a la liturgie

chez les Melkites catholiques * 710

Addenda et corrigenda » /

XVI.

H. W. Codrinoton. — Liturgia praesanctificatorum syriaca

S. loann is Chrysostomi.

Introductio » 719

Textus » 721

Versio » 725

XVII.

Ch. Auner, Professeur au seminaire catholiquc de Buca-

rest. — Les versions romaines de la liturgie de saint

Jean Chrysostome.

1. Introduction. — Conversion du peuple roumain au
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christianisme. — Passage au schisme grec et a la liturgic

slave. — Livres liturgiques slaves edites en Roumanie. » 7'$ 1

2. Dix~septi£me stecle. — Premiere version roumaine dc la

liturgie, faite par Dosith£e (Jassy, 1679). — Seconde edi-

tion. — Missel slavo-roumain de ThSodose (Targovi-

ste, 1680). — Analyse des dites versions . . . . » 738

3. Dix-huitiime sidcle. — Missel slavo-roumain de Metro-

phane. — Version roumaine d'Anthime (Targoviste,

1713). — Missel slavo-roumain de Gedeon. — Reim-

pression des versions roumaines. — ArchieYaticon de

Czernowitz en Bucovine. — Missel des Roumains de la

Transylvanie unis a Rome (Blaj, 1756). — Version de

Jacques (Jassy, 1759). — Missel des Roumains de la

Transylvanie separes de Rome (Sibiu, 1798) ...» 746

4. Dix-neuviime sidcle. — Renditions. — Missel de Jassy,

1818. — Missel des Roumains de Bessarabic (Kischi-

ncw, 181 5). — Editions de Buzeu, 1835; de Jassy, 1845;

et de Bucarest, 1 855 et 1888. — Missel de Blaj, 1870.

— Critique » 704

5. Conclusion. — Comparaison de l'edition de Bucarest,

1902 (et de Sibiu, s. d.) avec le Mixpov Eu^oXdyiov edite

par la Propagande en 1872. — Missel de Blaj, 1905. » 761

XVIII.

Dr. Anton Baumstark. — Die Chrysostomosliturgie und die

sjvische Liturgie des Nestories.

Vorwort » 771

1. Zur Orientierung » 777
2. Das Anaphorische Dankgebet » 787

3. Der konsekratorische Gebetkreis » 808

4. Das anaphorische Filrbittengebet » 824

5. Endergebnisse. Die dogmatisch tenden\iosen Retou-

chen v 844

XIX.

P. Alexandre Petrovski. Histoire de la redaction slave de la

liturgie de S. Jean Chrysostome (Traduit du russe).

Introduction : Similitude du processus de developpement de
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la liturgie chrvsostomienne dans l'Eglise grecque et dans

l'Eglise russe jusqu'a la rSforme de i656. ...» <S5o

1. La liturgie du XII e sidcle .
* 862

II. La liturgie du XIII* sidcle » 872

III. La liturgie du XIVe sidcle: la redaction indigene ct la

redaction de Philothee » 870

IV. Modifications subies par la redaction de Philothee aii

XVC siicle * 890

V. La liturgie du XV

I

e siecle » 91 5

Conclusion » 928

XX.

Iosehhl's Bocian, studiorum praefectus in rutheno catholico

seminario Leopoliensi. — De modificationibus in textu

slavico liturgiae S. Ioannis Chrysostomi apud Ruthe-

nos subintroductis.

Praefatio » 929
I. De modificationum historia. — Duo exempla proferun-

tur et explicatur eorum origo » (j3o

II. De ipsis modificationibus. — Praecipuae fontes biblio-

graphicae exhibentur necnon liturgiarum editiones quae

eas continent » 943

III. De modificationibus in proscomidiae ritu subintro-

ductis » i)5i

IV. De modificationibus in liturgiis catechumenorum et fi-

delium » 955

Epilogus » 969

Parte III.

XXI.

P. Elie Batarckkh, du clerge patriarcal melkite d'Antioche,

Secretaire de S. B. le patriarche Cyrille VIII GeTia. —
Discours incdit sur les Chaines de S. Pierre, attribue

d S. Jean Chrysostome.

Introduction > 97J

Texte » 979
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XXII.

H. Kellner, Professor in Bonn. — Die Verehrung des hi.

Iohannes Chrysostomus im Morgen — und Abend-

land » 1007

XXIII.

Prof. Wlscher- Becchi. — Saggio d* iconograjia di S. Gio-

vanni Crisostomo » t o 1

3

XXIV.

Prof. Wuescher-Becchi. — Saggio d'iconograjia di S. Gio-

vanni Crisostomo » 1 1 1

3

XXV.

t P. Ant. Rocchi, O. S. B. M. di Grottaterrata. — Lipsa-

nologia o Storia delle lieliquie di S. Giovanni Criso

stomo » io3ij

I. Breve cenno sulla vita e pre\iosa morte di S. Gio-

vanni Crisostomo; e prodromi di sua gloria postima. » \ 045

II. Trasla\ione del corpo a Costantinopoli . . . . » \obj

III. // corpo di S. Giovanni Crisostomo in Constantinopoli:

e primi donation i di sue reliquie di lafatte dai Greci. » 1071

IV. Diffusione delle reliquie di S. Giovanni Crisostomo per

rOccidente » 1087

V. // corpo di S. Giovanni Crisostomo in Roma al Va-

ticano » 1 1 02

VI. Solenne introdu^ione del corpo di S. Giovanni Crisostomo

nella Basilica Vaticana » 1 1 1

2

V'II. Autenticitd delle reliquie di S. Giovanni Crisostomo » 1128

Conclusione » 1 1 37
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